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“ Qu'il est énervant, 
ce discours convenu contre 
la malbouffe, selon lequel 
nos assiettes seraient envahies 
d’aliments trafiqués, bas de 
gamme et mauvais pour la santé ! 
Ainsi, les industriels de 
l'agroalimentaire achèteraient 
70 % des produits frais issus 
de notre agriculture dans 
le but de les transformer 
en mauvaises bouffes uniquement 
destinée à s'attaquer à nos 
papilles, à nos artères 
et à notre porte-monnaie ? 
Nous, le peuple dont le 
monde entier envie la haute 
gastronomie ? Qui peut croire 
pareilles sornettes ! ”

LABBÉ Christophe, PORQUET Jean-Luc, RECASENS Olivia, 
Vive la malbouffe, à bas le bio !, Paris, Éditions Hoëbeke, 
2013, 186 pages, Collection Documents/Essai. p.5
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“ Nous sommes devenus des 
consommateurs de matières 
que nous ne comprenons 
pas, venant d’usines 
que nous n’avons jamais 
vues dans des villes 
dont nous n’avons jamais 
entendu parler et dont 
nous ne pouvons même pas 
prononcer le nom ”.1 

Le consommateur doit prendre conscience qu’il faut changer 
d’économie, l’industrie est devenue désincarnée, mondialisée,  
engagée dans la course au profit. Il y a une dilution du lien social  
entre les producteurs, les aliments et les consommateurs.

Nous sommes en plein dans la  
société dite de consommation.  
Cette expression est utilisée pour 
désigner une société au sein de laquelle 
les consommateurs sont incités à 
consommer de manière abondante peu 
importe leurs besoins et malgré les 
effets néfastes que cela engendre. 

Ce terme est apparemment  
apparu lors des années 60, dans  
les ouvrages de l’économiste  
américain John Kenneth GALBRAITH 
afin de rendre compte de l’émergence 
des industries et de leur influence  
vis à vis des consommateurs ;  
“ Ce sont les entreprises qui imposent 
des produits aux consommateurs,  
et non l’inverse ”.2 

Cette société de consommation a alors 
transformé nos modes de vie dans 
différents domaines et en particulier 
celui de l’alimentation.

On en vient à se demander si l’époque 
contemporaine et sa société de 
consommation met l’accent sur 
l’intérêt d’une meilleure connaissance 
de notre consommation alimentaire ?  

Je tenterai de répondre à cette 
question en montrant l’importance  
de repenser les modes de 
consommation actuels, du modèle 
économique manipulateur aux 
mouvements existant pour aller vers 
une consommation plus durable et 
raisonnée. Mais aussi sur la nécessité 
de susciter de nouvelles dynamiques 
alimentaires afin d’augmenter l’intérêt 
porté envers notre consommation 
en exposant les solutions existantes 
et par quel procédés et outils 
pédagogiques j’envisage de créer une 
prise de conscience afin de changer 
les habitudes de consommation 
alimentaire.

1 MEIGNAN Géraldine, Les réseaux de la malbouffe, Paris, Éditions Jean Claude Lattès, 
2015, 250 pages, Collection Essais et documents. p.11

2 GALBRAITH John Kenneth, L’Ère de l’opulence et le libéralisme,  
Éditions de L’harmattan, 2006.

1 MEIGNAN Géraldine, Les réseaux de la malbouffe, Paris, Éditions 
Jean Claude Lattès, 2015, 250 pages, Collection Essais et documents.

vers une consommation
consciente et durable
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2 GALBRAITH John Kenneth, L’Ère de l’opulence et le libéralisme,  
Éditions de L’harmattan, 2006.

1 MEIGNAN Géraldine, Les réseaux de la malbouffe, Paris, Éditions Jean Claude Lattès, 
2015, 250 pages, Collection Essais et documents. p.11

Selon le Washington Post, 
“ Nous sommes devenus des 
consommateurs de matières 
que nous ne comprenons 
pas, venant d’usines 
que nous n’avons jamais 
vues dans des villes 
dont nous n’avons jamais 
entendu parler et dont 
nous ne pouvons même pas 
prononcer le nom ”.1 

Le consommateur doit prendre conscience qu’il faut changer 
d’économie, l’industrie est devenue désincarnée, mondialisée,  
engagée dans la course au profit. Il y a une dilution du lien social  
entre les producteurs, les aliments et les consommateurs.

Nous sommes en plein dans la  
société dite de consommation.  
Cette expression est utilisée pour 
désigner une société au sein de laquelle 
les consommateurs sont incités à 
consommer de manière abondante peu 
importe leurs besoins et malgré les 
effets néfastes que cela engendre. 

Ce terme est apparemment  
apparu lors des années 60, dans  
les ouvrages de l’économiste  
américain John Kenneth GALBRAITH 
afin de rendre compte de l’émergence 
des industries et de leur influence  
vis à vis des consommateurs ;  
“ Ce sont les entreprises qui imposent 
des produits aux consommateurs,  
et non l’inverse ”.2 

Cette société de consommation a alors 
transformé nos modes de vie dans 
différents domaines et en particulier 
celui de l’alimentation.

On en vient à se demander si l’époque 
contemporaine et sa société de 
consommation met l’accent sur 
l’intérêt d’une meilleure connaissance 
de notre consommation alimentaire ?  

Je tenterai de répondre à cette 
question en montrant l’importance  
de repenser les modes de 
consommation actuels, du modèle 
économique manipulateur aux 
mouvements existant pour aller vers 
une consommation plus durable et 
raisonnée. Mais aussi sur la nécessité 
de susciter de nouvelles dynamiques 
alimentaires afin d’augmenter l’intérêt 
porté envers notre consommation 
en exposant les solutions existantes 
et par quel procédés et outils 
pédagogiques j’envisage de créer une 
prise de conscience afin de changer 
les habitudes de consommation 
alimentaire.

vers une consommation
consciente et durable

“Nous vivons une époque où le 
mensonge économique est roi. Une 
époque où les mots se vident de 
sens, où les origines des aliments 
s’effacent au profit de l’image 
que l’on veut nous vendre deux. 
[...] L’industrie agroalimentaire 
et la grande distribution 
s’ingénient à inventer une 
histoire à l’aliment qu’il nous 
vendent. Peu à peu, son origine 
réelle [...] s’estompent au profit 
d’une représentation mentale de 
la denrée. Cette représentation 
n’a plus de lien avec le réel, 
mais entretient un fantasme visant 
à berner les gens. Il n’y a plus 
ni campagne ni paysans dans 
cette affaire, mais des usines à 
malbouffe dont on c’est qu’elles 
peuvent faire des raviolis avec du 
cheval, de la viande avec des OGM, 
des antibiotiques et bientôt des 
hormones, des fruits et légumes 
avec des pesticides cancérigènes, 
[...]. Ce brouillage des cartes 
sur la nature exacte des aliments 
sert à nous faire avaler les 
produits qui procurent le maximum 
de bénéfices aux industriels qui 
les fabriquent. Qu’on le comprenne 
bien, il y a des décennies que le 
commerce agroalimentaire ne sert 
plus le client mais la Bourse.”

BOVÉ José et LUNEAU Gilles, L’Alimentation en otage, Paris, 
Éditions Autrement, 20153, 155 pages, Collection Angles & Reliefs.
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L’émergence de la société de consommation

Monopole des industries agroalimentaires

Consommation inconsciente
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J’ai froid. Il fait sombre. 
Je ne sais pas où je suis. 
Peut-être enfin sur le 
chemin d’un nouveau foyer ? 
Raté, c’était un camion, 
encore, je ne les compte 
plus. Être comprimée dans  
un manteau de plastique  
troué m’étouffe. Je ne suis  
pas bien, j’ai du mal  
à respirer. En plus, je suis 
entassée avec d’autres dans 
une sorte de cage en métal 
glaciale, je peux même 
sentir l’odeur âcre de la 
rouille mêlée à l’odeur  
de gas-oil qui s’échappe  
du camion. J’ai entendu  
dire que certains avaient  
la chance de voir le soleil  
et de mener une vie paisible 
en compagnie d’autres.  
Je suis tellement jalouse. 
Qu’ai-je fait pour mériter 
ce traitement ? Pourquoi  
ne suis-je pas dans un foyer 
accueillant qui ferait tout 
pour que je grandisse dans 
les meilleures conditions 
possibles ? [...]
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J’ai froid. Il fait sombre. 
Je ne sais pas où je suis. 
Peut‑être enfin sur le 
chemin d’un nouveau foyer ? 
Raté, c’était un camion, 
encore, je ne les compte 
plus. Être comprimée dans  
un manteau de plastique  
troué m’étouffe. Je ne suis  
pas bien, j’ai du mal  
à respirer. En plus, je 
suis entassée avec d’autres 
dans une sorte de cage en 
métal glaciale, je peux même 
sentir l’odeur âcre de la 
rouille mêlée à l’odeur  
de gas‑oil qui s’échappe  
du camion. J’ai entendu  
dire que certains avaient  
la chance de voir le soleil  
et de mener une vie paisible 
en compagnie d’autres.  
Je suis tellement jalouse. 
Qu’ai‑je fait pour mériter 
ce traitement ? Pourquoi  
ne suis‑je pas dans un foyer 
accueillant qui ferait tout 
pour que je grandisse dans 
les meilleures conditions 
possibles ? [...]
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fait des économies, on s’endette. 
Gagner et acheter est une des 
choses qui prend le plus de temps 
pour la majorité des gens ”.3
Pour finir, le clip reflète l’univers 
et le style du mouvement 
Pop‑Art couramment attribué 
à cette société de consommation 
qu’il dénonce. J’y devine une 
volonté d’exposer sa vision de 
la société de façon comique afin 
de ridiculiser les personnages 
trop enchaînés à leurs objets.

De la même manière, l’objectif 
de cette révolution industrielle 
est la conquête de nouvelles 
parts de marché afin d’améliorer 
la profitabilité des enseignes. 
Cela passe principalement par 
le passage du local au global4. 
Pour illustrer simplement ce 
terme, analysons la photographie 
Supermarket II de Liu BOLIN.5 
On peut y voir l’artiste camouflé 
face à un rayon de supermarché. 
Se trouvent derrière lui des 
produits alimentaires variés, de 
différentes marques, mais toujours 
en grande quantité. Liu BOLIN 
nous montre à travers cette œuvre, 
comment l’individu se perd dans 

une identité collective ; noyé dans 
le rayon d’un supermarché devant 
des boissons importées, il dénonce 
la consommation de masse. 

Finalement, en plus de 
dénoncer cette société de 
consommation, l’artiste critique 
“ l’américanisation ”.6 Toutes ces 
boissons sont importées des 
États‑Unis, et les voir étalées 
sur un rayon de supermarché 
chinois montre la puissance de 
ce pays à exporter ses produits, 
mais surtout sa culture, au 
détriment du local. L’importation 
de masse est devenue banale.

L’artiste nous offre une critique 
du gouvernement chinois, qui 
a accepté cette importation de 
masse. Il nous montre comment 
la société de consommation 
s’empare de nous, nous pousse 
à être ce que nous ne sommes 
pas, à force de publicité, de 
marketing. De plus, il met en avant 
le fait que le consommateur doit 
s’adapter à un environnement 
de plus en plus hostile et dans 
lequel, qu’il s’y fonde ou pas, 
il risque bien de disparaître.

4 Qui est considéré dans totalité et qui considère quelque chose dans son ensemble. 
5 Liu BOLIN, Supermarket II, 2010. Photographie, dimensions inconnues, Galerie Paris-Beijing 
6 L’américanisation est le terme employé depuis le 20ème siècle pour décrire l’influence 
exercée par les Etats-Unis sur la vie des citoyens des autres pays du monde, propageant des 
caractéristiques de la culture Américaine que l’on peut qualifier de société de consommation.

Lors de cette partie introductive 
j’ai pour objectif de placer la 
consommation dans un contexte social 
et économique. Il s’agit de comprendre 
la société de consommation actuelle 
en fonction de ses évolutions comme 
son industrialisation ou encore le 
passage du local au global. Puis 
viendrait une critique du monopole 
des industries agroalimentaires.

D’une part, parlons de l’émergence 
de la société de consommation1 
afin de mieux la comprendre. 
Grâce, ou à cause, de la création 
des grandes surfaces alimentaires 
dans les années 60, la France est 
entrée dans l’ère de la distribution 
de masse qui a mis à la disposition 
d’un grand nombre d’individus 
des objets de consommation 
nombreux et diversifiés. 

Ces mêmes “ choses ” dont 
parle notamment Jean‑Jacques 
GOLDMAN2 dans sa chanson  
du même nom, où il dénonce leur 
dictature. Il souhaite visiblement 
nous faire comprendre que notre 
existence se dissimule derrière 
cette possession de choses.  
Au point que nous en oublions  

qui nous sommes réellement. 
Cette chanson aux paroles 
actuelles traduit la volonté de son 
auteur de nous faire réfléchir sur la 
société dans laquelle nous vivons. 
Le titre de la chanson présage déjà 
de la thématique mise en avant,  
à savoir la société de consommation, 
soit une société incitant les 
individus à consommer de façon 
abondante. Par ailleurs, une phrase 
est particulièrement significative  : 
“ Je prie les choses et les choses 
m’ont pris ”. elle met en avant la 
puissance des choses à accroître 
leur emprise jusqu’à en réduire 
l’individu au simple statut d’objet, 
elles acquièrent une dimension 
quasi divine. Les choses 
deviennent donc la condition pour 
exister, elles sont nécessaires.

Le message est que “ L’essentiel 
des activités des gens a toujours 
été plus ou moins en rapport 
avec l’argent, avec la dépense : 
avec ce qu’on gagne, avec les 
objets, avec l’achat. Dans la 
plupart des milieux, on se rend 
compte que ce rapport à l’argent 
constitue même le loisir principal. 
On regarde des catalogues, on 

1 Le concept de société de consommation renvoie à l’idée d’un ordre économique  
et social fondé sur la création et la stimulation systématique d’un désir de profiter de biens 
de consommation et de services dans des proportions toujours plus importantes. 
2 Jean-Jacques GOLDMAN, Chansons pour les pieds, Les Choses 2001. 4 min 11. 
3 ETCHEGOYEN Alain et Jean-Jacques GOLDMAN, Les pères ont des enfants,  
Éditions du Seuil, 1999, 286 pages, Collection Biographie.

l’émergence de la société  
de consommation

2 Jean-Jacques GOLDMAN, Chansons pour les pieds, Les Choses 2001. 4 min 11.
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fait des économies, on s’endette. 
Gagner et acheter est une des 
choses qui prend le plus de temps 
pour la majorité des gens ”.3
Pour finir, le clip reflète l’univers 
et le style du mouvement 
Pop‑Art couramment attribué 
à cette société de consommation 
qu’il dénonce. J’y devine une 
volonté d’exposer sa vision de 
la société de façon comique afin 
de ridiculiser les personnages 
trop enchaînés à leurs objets.

De la même manière, l’objectif 
de cette révolution industrielle 
est la conquête de nouvelles 
parts de marché afin d’améliorer 
la profitabilité des enseignes. 
Cela passe principalement par 
le passage du local au global4. 
Pour illustrer simplement ce 
terme, analysons la photographie 
Supermarket II de Liu BOLIN.5 
On peut y voir l’artiste camouflé 
face à un rayon de supermarché. 
Se trouvent derrière lui des 
produits alimentaires variés, de 
différentes marques, mais toujours 
en grande quantité. Liu BOLIN 
nous montre à travers cette œuvre, 
comment l’individu se perd dans 

une identité collective ; noyé dans 
le rayon d’un supermarché devant 
des boissons importées, il dénonce 
la consommation de masse. 

Finalement, en plus de 
dénoncer cette société de 
consommation, l’artiste critique 
“ l’américanisation ”.6 Toutes ces 
boissons sont importées des 
États‑Unis, et les voir étalées 
sur un rayon de supermarché 
chinois montre la puissance de 
ce pays à exporter ses produits, 
mais surtout sa culture, au 
détriment du local. L’importation 
de masse est devenue banale.

L’artiste nous offre une critique 
du gouvernement chinois, qui 
a accepté cette importation de 
masse. Il nous montre comment 
la société de consommation 
s’empare de nous, nous pousse 
à être ce que nous ne sommes 
pas, à force de publicité, de 
marketing. De plus, il met en avant 
le fait que le consommateur doit 
s’adapter à un environnement 
de plus en plus hostile et dans 
lequel, qu’il s’y fonde ou pas, 
il risque bien de disparaître.

4 Qui est considéré dans totalité et qui considère quelque chose dans son ensemble. 
5 Liu BOLIN, Supermarket II, 2010. Photographie, dimensions inconnues, Galerie Paris-Beijing 
6 L’américanisation est le terme employé depuis le 20ème siècle pour décrire l’influence 
exercée par les Etats-Unis sur la vie des citoyens des autres pays du monde, propageant des 
caractéristiques de la culture Américaine que l’on peut qualifier de société de consommation.

Lors de cette partie introductive 
j’ai pour objectif de placer la 
consommation dans un contexte social 
et économique. Il s’agit de comprendre 
la société de consommation actuelle 
en fonction de ses évolutions comme 
son industrialisation ou encore le 
passage du local au global. Puis 
viendrait une critique du monopole 
des industries agroalimentaires.

D’une part, parlons de l’émergence 
de la société de consommation1 
afin de mieux la comprendre. 
Grâce, ou à cause, de la création 
des grandes surfaces alimentaires 
dans les années 60, la France est 
entrée dans l’ère de la distribution 
de masse qui a mis à la disposition 
d’un grand nombre d’individus 
des objets de consommation 
nombreux et diversifiés. 

Ces mêmes “ choses ” dont 
parle notamment Jean‑Jacques 
GOLDMAN2 dans sa chanson  
du même nom, où il dénonce leur 
dictature. Il souhaite visiblement 
nous faire comprendre que notre 
existence se dissimule derrière 
cette possession de choses.  
Au point que nous en oublions  

qui nous sommes réellement. 
Cette chanson aux paroles 
actuelles traduit la volonté de son 
auteur de nous faire réfléchir sur la 
société dans laquelle nous vivons. 
Le titre de la chanson présage déjà 
de la thématique mise en avant,  
à savoir la société de consommation, 
soit une société incitant les 
individus à consommer de façon 
abondante. Par ailleurs, une phrase 
est particulièrement significative  : 
“ Je prie les choses et les choses 
m’ont pris ”. elle met en avant la 
puissance des choses à accroître 
leur emprise jusqu’à en réduire 
l’individu au simple statut d’objet, 
elles acquièrent une dimension 
quasi divine. Les choses 
deviennent donc la condition pour 
exister, elles sont nécessaires.

Le message est que “ L’essentiel 
des activités des gens a toujours 
été plus ou moins en rapport 
avec l’argent, avec la dépense : 
avec ce qu’on gagne, avec les 
objets, avec l’achat. Dans la 
plupart des milieux, on se rend 
compte que ce rapport à l’argent 
constitue même le loisir principal. 
On regarde des catalogues, on 

1 Le concept de société de consommation renvoie à l’idée d’un ordre économique  
et social fondé sur la création et la stimulation systématique d’un désir de profiter de biens 
de consommation et de services dans des proportions toujours plus importantes. 
2 Jean-Jacques GOLDMAN, Chansons pour les pieds, Les Choses 2001. 4 min 11. 
3 ETCHEGOYEN Alain et Jean-Jacques GOLDMAN, Les pères ont des enfants,  
Éditions du Seuil, 1999, 286 pages, Collection Biographie.

l’émergence de la société  
de consommation

5 Liu BOLIN, Supermarket II, 2010. Photographie, dimensions inconnues, Galerie Paris-Beijing
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De cette manière, elle nous 
fait comprendre que le chemin 
entre le champ et l’assiette est 
devenu interminable. L’enjeu 
est donc de retrouver ce lien 
qui se perd au fur et à mesure 
de l’hégémonie des industries 
agroalimentaires et d’aller 
au‑delà de ce conditionnement 
qu’elles nous imposent.

En définitive, le consommateur 
est instrumentalisé par toutes 
ces industries. Il est mis de côté, 
comme oublié. La photographie 
d’Andreas GURSKY, 99 cents10, 
nous démontre bien ce phénomène. 
Elle nous plonge dans l’univers 
d’un supermarché à l’atmosphère 
étouffante et artificielle. Cette 
photographie représente l’intérieur 
d’un supermarché américain, dans 
lequel tout est proposé à un prix 
unique. Elle restitue la profusion 
des petites surfaces colorées 
composées de produits bien 
alignés selon un processus de 
vente bien précis et pensé pour la 
consommation. La succession de 
ces rayonnages et l’accumulation 
des articles aux couleurs vives 
donne une dimension écrasante 

et vertigineuse à l’image. 
Cet effet se voit accentué par 
le reflet dû aux miroirs disposés 
au plafond des rayons. 
C’est dans un second temps 
qu’émergent les figures des clients 
du magasin, que la profusion 
des emballages semblait avoir 
englouties. Ces silhouettes sont 
presque anecdotiques parmi 
les étalages, tels des fantômes. 
On peut y lire toute l’absurdité 
de la présence de l’individu. 
Elle y est instrumentalisée. 
Elle sert d’indicateur d’échelle 
plutôt que de support à un récit.

10 Andreas GURSKY, 99 Cent, 1975. Los Angeles, 1999. Epreuve chromogène, 197 cm x 327 
cm. Prêt de l’artiste Matthew Marks Gallery, New York, and Monika Sprüth Galerie, Cologne.

D’autre part, il y a un monopole 
des industries agroalimentaires7. 
Prenons l’exemple du livre 
Les réseaux de la malbouffe 
de Géraldine MEIGNAN8. 
La journaliste y dresse un tour 
d’horizon du phénomène qui allie 
la mondialisation de l’alimentation, 
son industrialisation et la tricherie 
envahissante des industries. En 
gros, les dangers de la malbouffe 
et la fraude alimentaire.

Constatant mensonges 
et silences sur l’origine des 
aliments, elle dénonce le manque 
de transparence en France 
et l’hypocrisie des politiques, 
des magistrats et des industriels 
qui n’agissent que poussés par 
les scandales de l’agroalimentaire, 
que nous mentionnerons plus loin. 
Finalement, elle donne des clés 
pour décrypter les informations 
permettant de faire des choix 
pour manger plus sainement.

Connaissons‑nous l’origine 
des aliments de notre assiette ? 
C’est principalement à cette 
question que tente de répondre 
Géraldine MEIGNAN dans son livre. 

Elle met le doigt sur le fait que 
nous avons perdu tout contrôle 
de la chaîne alimentaire et que 
la mondialisation a profondément 
modifié ce que nous mangeons. 
Elle nous plonge au cœur des 
“ réseaux de la malbouffe ”. 
Au‑delà du simple constat, le livre 
dénonce. Que ce soit le manque 
de transparence des industries 
envers les consommateurs, 
la sécurité alimentaire ou encore 
la puissance des lobbies. 
L’idée est de donner au lecteur 
des clés pour naviguer dans 
les méandres de la malbouffe.

Une de ses phrases m’a marqué 
et met en avant une des raisons 
d’être de mon projet : “ Autrefois, 
tout était simple. Ou presque. 
L’approvisionnement venait d’un 
écosystème local et diversifié et 
le consommateur avait une relation 
avec l’agriculteur du moins avec 
le commerçant ”.9 La journaliste 
avance ici le fait qu’il y a une 
urbanisation de la consommation. 
 

7 Ensemble des activités industrielles qui transforment des productions alimentaires 
issues de l’agriculture ou de la pêche en aliments industriels destinés essentiellement  
à la consommation humaine. 
8 MEIGNAN Géraldine, Les réseaux de la malbouffe, op.cit. 
9 ibid, p.24
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De cette manière, elle nous 
fait comprendre que le chemin 
entre le champ et l’assiette est 
devenu interminable. L’enjeu 
est donc de retrouver ce lien 
qui se perd au fur et à mesure 
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de la présence de l’individu. 
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plutôt que de support à un récit.

10 Andreas GURSKY, 99 Cent, 1975. Los Angeles, 1999. Epreuve chromogène, 197 cm x 327 
cm. Prêt de l’artiste Matthew Marks Gallery, New York, and Monika Sprüth Galerie, Cologne.
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En définitive, le vin est considéré 
comme un objet d’intégration 
sociale que tout le monde se 
doit de comprendre. C’est un 
objet décoratif, un totem, qui fait 
partie de l’État. Son importance 
au niveau national lui confère 
une immunité, son pouvoir 
de conversion est minimisé. 

Dans un second mythe,  
Le bifteck et les frites, BARTHES 
fait un parallèle entre le bifteck 
et le vin en parlant de la mythologie 
du sang qui serait un symbole 
de force. Selon lui, le sanguin 
est la raison d’être des biftecks 
ce qui explique que sa cuisson soit 
exprimée en degré de sanguinité. 
En suivant cette logique, manger 
saignant devient une morale. 
En effet, un individu “ sanguin ” 
s’y identifiera, quelqu’un 
de plus nerveux cherchera 
à compenser son naturel 
puis les intellectuels, comme 
avec le vin, compenseront leur 
présumé pauvreté de la pensée. 
Ainsi, le bifteck, comme le vin, 
est socialisé et nationalisé : 

il participe à l’identité individuelle 
et sociale de chacun tout en étant 
lié à la classe du consommateur.

Par ailleurs, tandis que 
la société de consommation 
a des répercussions négatives 
sur l’environnement elle est 
aussi le point de départ de la 
manipulation des consommateurs. 
La publicité est le levier principal 
de celle‑ci. Elle conditionne tout 
en influençant la population 
inconsciemment. Au fil des années, 
“ Elle a mobilisé des techniques de 
manipulation mentale issues des 
sciences humaines pour pousser 
le consommateur à acheter ”.12

La société de consommation 
amènerait tous les efforts produits 
par les individus vers un seul 
et unique but : consommer. 
En effet, la pensée consumériste 
peut se résumer à la volonté 
de créer de nouveaux désirs. 
Sous influence publicitaire, et 
pour les assouvir, il faut gagner 
suffisamment d’argent pour se le 
permettre, la finalité de l’individu 
serait donc la consommation. 

12 DORTIER Jean-François, " Barbara KRUGER ", Archive.  
<https ://www.dortier.fr/la-publicite-nous-manipule-t-elle/>, [en ligne]

Les habitudes de consommation 
sont avant tout le produit d’un 
contexte socio‑culturel fort. 
Comprendre la société de 
consommation, c’est la première 
étape pour changer ses habitudes 
et réfléchir à ses vrais besoins.

Dans ses Mythologies11, Roland 
BARTHES tente d’étudier les 
mythes de la vie quotidienne, 
de s’intéresser au langage des 
choses usuelles, de jauger l’opinion 
publique à travers les médias 
qui la façonnent, et finalement de 
chercher des éléments signifiants 
de la vie quotidienne, mais aussi 
dans les grandes surfaces. 
De cette façon, les Mythologies 
révèlent ce qui se dissimule 
sous les objets banals auxquels 
nous faisons face chaque jour, 
mais plus encore parce qu’elles 
incitent le lecteur à voir au‑delà 
des apparences. Elles montrent 
au lecteur comment singulariser 
les lieux communs, ou prendre au 
sérieux, pour ne pas les subir, les 
images de son environnement. 

L’enjeu est de comprendre notre 
société en allant au delà de ses 
apparences. Il s’agit d’être plus 
malin qu’elle afin de ne pas 
basculer dans la méfiance.

Prenons l’exemple de Le vin 
et le lait : ce mythe met en 
avant la notion d’objet‑totem, 
il s’agit ici plus particulièrement 
d’une boisson. En effet, le vin 
est considéré comme un bien 
propre à la culture française, 
il est devenu un bien national. 
Cependant, le vin est plein de 
contradictions. Considéré comme 
un désaltérant afin de justifier sa 
consommation, il est avant tout 
substance de conversion. Il a la 
capacité d’extraire des individus 
qui le consomment leur contraire. 
De ce fait, un faible devient 
fort et un silencieux devient un 
bavard. De plus, sa vertu varie en 
fonction de ses consommateurs, 
le vin apportera une qualification 
supplémentaire pour le travailleur 
tandis qu’il sera, pour l’intellectuel 
une échappatoire afin de se couper 
du monde (lui ôter son intellect). 

11 BARTHES Roland, Mythologies, éditions du Seuil, 1957, 256 pages, col. Points

consommation  
inconsciente
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désirs. Par exemple, lorsque l’on 
a faim, on a besoin de manger 
pour être rassasié et subvenir 
à un besoin vital. Cependant, 
entre se nourrir avec un repas 
simple préparé à la maison 
ou avec un burger de fast food, 
cela ne relève plus du besoin, 
mais du désir. De cette manière, 
les besoins sont naturels 
et nécessaires, voire vitaux tandis 
que les désirs sont éphémères 
et infinis. Ils sont façonnés par 
la société. C’est pourquoi les 
industries agroalimentaires 
s’appuient sur nos besoins, nos 
désirs et nos demandes pour se 
développer. L’objectif n’est plus 
de satisfaire nos vrais besoins, 
mais d’en créer de totalement 
artificiels pour nous pousser 
à consommer toujours plus. 
Je viens alors à me demander 
si nous sommes conscients 
de notre consommation ?

 

Barbara KRUGER13 détourne 
des affiches publicitaires pour 
dénoncer cette société de 
consommation dans laquelle 
nous vivons : elle nous met face 
à nous‑mêmes avec la phrase 
de son affiche : I shop therefore 
I am. De plus, en s’appropriant 
l’expression du philosophe  
français René DESCARTES  
“ Je pense donc je suis ”,  
l’artiste critique brutalement 
cette même société. 

Par ailleurs, cette œuvre 
bouleverse les codes de la 
publicité tout en se les attribuant. 
Le visuel est simple et accrocheur 
tout en utilisant un nombre 
restreint de couleurs. Le blanc, 
le noir et les différentes valeurs 
de gris permettent à l’œil 
du spectateur d’être percuté par 
le slogan positionné au centre 
de l’image et se détachant sur 
un fond rouge, seule touche 
de couleur. Le message est clair, 
Barbara KRUGER cherche à saisir 
le spectateur, à l’interpeller 
ou le heurter pour le conduire 

à réfléchir à ce qu’il est. Elle veut 
nous faire comprendre qu’à 
notre époque de consommation 
excessive, c’est notre capacité 
d’acheter, soit de consommer, 
qui nous donne une identité. 
“ J’achète donc je suis bouleverse 
ainsi la proposition cartésienne 
qui veut désormais que l’existence 
humaine se juge à son aptitude 
à consommer des biens ”.14 

De cette façon, dans la société 
telle que nous la connaissons, 
ce qui nous fait exister et nous 
différencie les uns des autres, sont 
uniquement nos biens matériels, 
ce que nous possédons. Nous 
dépendons alors de nos achats, 
ils nous deviennent nécessaires 
afin de s’intégrer dans cette 
société de surconsommation.

Nous sommes face à une 
consommation largement 
encouragée : la publicité est de 
plus en plus présente, elle vante 
les mérites de certains produits 
et stimule le consommateur, 
c’est la théorie des besoins et des 

13 Barbara KRUGER, Untitled (I shop therefore I am / J’achète donc je suis), 1987.  
Montage photographique, Sérigraphie sur vinyle. 281,9 cm x 287 cm. Collection privée 
14 GRANDJEAN Emmanuel, " La publicité nous manipule-t-elle ? ", 2011.  
<http ://archives.mamco.ch/artistes_fichiers/K/kruger.html>, [en ligne] 

13 Barbara KRUGER, Untitled  
(I shop therefore I am / J’achète donc je suis), 1987.  
Montage photographique, Sérigraphie sur vinyle.  
281,9 cm x 287 cm. Collection privée
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humaine se juge à son aptitude 
à consommer des biens ”.14 
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telle que nous la connaissons, 
ce qui nous fait exister et nous 
différencie les uns des autres, sont 
uniquement nos biens matériels, 
ce que nous possédons. Nous 
dépendons alors de nos achats, 
ils nous deviennent nécessaires 
afin de s’intégrer dans cette 
société de surconsommation.

Nous sommes face à une 
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encouragée : la publicité est de 
plus en plus présente, elle vante 
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Les limites d'une société trop matérialiste

S'éloigner de la grande distribution

La dimension locale comme solution

nécessité de changer  
la consommation
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[...] Cette vie paisible 
n’est pas la mienne  
et ne le sera jamais.  
Je n’ai rien connu  
d’autre que cette vie  
en mouvement et chaque 
trajet me rapproche  
un peu plus d’une fin 
incertaine et sûrement  
pas agréable… À chaque 
nouveau déplacement, 
j’ai peur. Peur d’être 
abandonnée, car pas  
assez belle, trop petite,  
trop vieille. Peur que  
le transport m’ait abîmé  
et que je finisse juste 
jetée. Jetée avec des 
milliers d’autres voués  
au même destin tragique.  
Si la chance est avec moi, 
je vais peut-être subir  
un minimum de transformations 
comparé à ce que peuvent 
vivre certains en ces lieux, 
mais je n’y crois pas.  
C’est déjà trop tard  
pour moi. Je suis née  
au mauvais endroit  
et au mauvais moment. [...]
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Comme nous avons pu le constater, 
la société de consommation 
est un phénomène dans lequel 
nous baignons continuellement. 
Les consommateurs potentiels 
que nous sommes sont toujours 
sollicités de tous côtés dans 
l’unique but de toujours acheter 
plus qu’ils n’en ont besoin. 
Par ailleurs, de plus en plus 
de jeunes rejettent le modèle de 
société qui leur est suggéré et dont 
l’unique accomplissement semble 
être la satisfaction matérielle. 
Ils condamnent le développement 
des produits inutiles, ne répondant 
à aucun besoin. 

Mais bien que l’on prenne de plus 
en plus conscience des effets 
néfastes de la consommation 
d’aliments transformés, 
la sensibilisation n’a pas entraîné 
de gros changement : Prenons 
l’exemple de l’Amérique ou 
l’espérance de vie a diminué. 
Les principaux coupables sont 
les aliments transformés et 
emballés qui nous sont présentés 
dans des publicités à gros budget. 
C’est également le cas dans 
la plupart des pays développés. 

La première partie sur nos 
habitudes de consommation a 
permis de placer le point de départ 
de nos mauvaises habitudes 
alimentaires dictées par les 
géants de l’industrie alimentaire. 
Nous comprenons que notre acte 
d’achat, qui nous semble un choix 
personnel, n’est pas gratuit. 
C’est l’abondance des plats 
préparés, transformés, suremballés, 
et la fin des fruits et légumes qui 
nous sont pourtant essentiels. 

On comprend que la 
consommation, alimentaire 
ou non, est partie intégrante 
de notre quotidien. Or, l’arrivée 
des supermarchés et notamment 
de la notion de consommation 
pour exister, nous plonge dans une 
nouvelle façon de manger néfaste 
à notre avenir qu’il soit économique 
ou écologique4. On entre dans une 
ère où nous consommons pour 
exister, où nous achetons par désir 
et non plus par besoin. De plus, 
dans un contexte où l’ignorance 
alimentaire semble s’accroître chez 
les plus jeunes, il est nécessaire 
de proposer des solutions face à 
cette méconnaissance croissante.

4 Moyen mis en œuvre pour maintenir et sauvegarder un environnement naturel sain.  
Cela implique notamment un contrôle des pollutions et l’utilisation de matière et de matériaux 
spécifiques (produits conçus de manière naturelle, non-utilisation de produit chimique, etc).

les limites d'une société  
trop matérialiste

Wall‑E1 est l’un des plus grands 
succès des studios PIXAR mais 
aussi une œuvre au message 
fort abordant les ravages de 
la société de consommation. 

Selon Dante AUDITORE, 
“ Il faut voir ce film comme une 
vaste fresque démontrant toute 
l’étendue contestataire qu’incarne 
la surconsommation. L’hédonisme 
de masse2 y est poussé à l’extrême 
pour en démontrer l’absurdité, faisant 
de la planète elle‑même un vulgaire 
bien consommable, que l’Humanité 
a fui en laissant derrière elle des robots 
nettoyeurs dans l’idée de revenir 
consommer une fois redevenue 
habitable. Wall‑E démontre ainsi une 
certaine hypocrisie qui promeut le 
recyclage comme solution à la place 
d’un changement de modèle de société. 
Nous suivons donc le robot dans ses 
recherches archéologiques, découvrant 
autant d’objets du quotidien dont 
il ne parvient pas réellement 
à appréhender l’usage ou l’utilité ”.3

La survie de l’humanité dépend 
finalement du conditionnement 
des individus. En effet, une seule 
mégastructure gère tous les aspects 

de la vie des habitants, ou plutôt 
des consommateurs, du vaisseau. 
Par le biais d’une colonisation des 
imaginaires, elle parvient à préserver 
son autorité en détruisant l’individualité. 
De cette façon, tous les passagers  
ne vivent qu’à travers les écrans  
holographiques qui leur cachent la vue.
Le film nous plonge alors dans un 
futur où la Terre n’est plus vivable 
suite à une accumulation extrême de 
détritus sur toute la surface du globe, 
résultat de notre surconsommation. 
Il nous met alors face à notre 
réalité et on en vient à se demander 
si nous ne sommes peut‑être 
pas déjà dans cette dystopie.

Par conséquent, cette seconde partie 
aborde les limites de la société de 
consommation actuelle. C’est‑à‑dire 
les problèmes que l’on rencontre et 
ce qu’engendre notre consommation. 
Je vais y mettre en avant la nécessité 
de mieux comprendre l’impact de nos 
choix alimentaires afin de trouver 
des solutions face à ces problèmes 
et à se demander comment aller 
au‑delà. C’est là que la dimension 
locale intervient. J’y développerais les 
enjeux et les moyens afin d’accéder 
à ce mode de consommation.

1 Wall-E, de Andrew STANTON, PIXAR. États-Unis, 2008. 98 minutes. 
2 Motivation de l’activité économique par la recherche du maximum de satisfaction  
par le minimum d’efforts. 
3 Dante AUDITORE, " Wall-E, la poésie contre l’hédonisme de masse ", 2015.  
<https ://accattone.net/2015/12/03/wall-e-la-poesie-contre-lhedonisme-de-masse/>, [en ligne]

1 Wall-E, de Andrew STANTON, PIXAR. États-Unis, 2008. 98 minutes. 
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4 Moyen mis en œuvre pour maintenir et sauvegarder un environnement naturel sain.  
Cela implique notamment un contrôle des pollutions et l’utilisation de matière et de matériaux 
spécifiques (produits conçus de manière naturelle, non-utilisation de produit chimique, etc).
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Sommes‑nous victimes de la 
grande distribution ? C’est à cette 
question que tente de répondre 
Gregg SEGAL, artiste américain, 
avec le Daily Bread Project.8

Il confronte des enfants 
à des étalages de junk food, 
questionnant notre problème de 
surconsommation et la mauvaise 
éducation alimentaire des plus 
jeunes. Finalement, l’artiste 
utilise la photographie pour 
sensibiliser intelligemment aux 
enjeux de la surconsommation. 
Il met en évidence la confusion 
alimentaire entre la malbouffe 
et les mauvaises habitudes. 

L’objectif est d’aborder de manière 
ludique un problème d’éducation 
alimentaire en ciblant les enfants. 
Le photographe s’intéresse 
à ce que l’on mange. En effet, les 
questions sur notre consommation 
alimentaire sont de plus en plus 
présentes dans cette société. 
L’artiste se demande si notre 
régime alimentaire a évolué. 
En outre, il a décidé de travailler 
avec des enfants car, selon lui, 
les habitudes alimentaires sont 

formées dès le plus jeune âge. 
Toute mauvaise habitude peut 
causer de nombreux problèmes 
de santé. C’est pourquoi il est 
important de faire attention 
au lieu de réagir uniquement 
face au fait accompli.

Enfin, cette série de photos 
nous montre l’importance 
de se concentrer sur la source 
du problème, c’est‑à‑dire 
en accordant une attention 
particulière à ce que nous 
donnons aux enfants. Son but 
est de mettre le doigt sur ce qui 
manque dans leurs assiettes : 
les légumes verts. Mais aussi, 
et surtout, souligner la nécessité 
d’opter pour une alimentation 
équilibrée dans le monde entier.

L’essai Vive la malbouffe, à bas 
le bio ! 9 montre bien l’ignorance 
de la plupart des consommateurs 
vis‑à‑vis de leur consommation. 
Le titre est un euphémisme. 
Il s’attache à mettre en 
évidence les multiples fraudes 
et escroqueries dont l’industrie 
agroalimentaire serait responsable. 

8 Gregg SEGAL, Daily Bread Project, Los Angeles, 2016. Photographies, dimensions inconnues. 
9 LABBÉ Christophe, PORQUET Jean-Luc, RECASENS Olivia, Vive la malbouffe, à bas le bio !, 
Paris, Éditions Hoëbeke, 2013, 186 pages, Collection Documents/Essai.

s’éloigner  
de la grande distribution

C’est alors qu’arrive la pensée 
altermondialiste.5 “ Ce courant 
de pensée veut, d’une part, faire 
prendre conscience de ce qu’il 
considère comme les méfaits 
d’une forme de mondialisation6 
trop centrée sur l’économie, 
et, d’autre part, proposer des 
réformes ou du moins des 
alternatives selon la formule 
“ un autre monde est possible ”. 

Néanmoins, si la diversité 
du mouvement s’avère efficace 
en tant que front de contestation, 
son manque d’homogénéité 
empêche le mouvement de 
produire un programme politique 
clair et de canaliser ses partisans 
dans une voie unique. Malgré 
tout, une orientation commune 
s’en dégage sur des thèmes 
généraux comme la lutte pour 
le développement durable, 
la souveraineté alimentaire et les 
droits fondamentaux comprenant 
la paix voire la démocratie. 
L’altermondialisme se veut un 
moteur de lutte sociale. Il a désigné 
comme son principal adversaire 
idéologique le néolibéralisme ”.7

Cela est notamment le cas du 
commerce équitable qui cherche 
à améliorer la condition sociale 
des producteurs des produits 
alimentaires dans les pays du 
Tiers‑Monde. Il s’agit d’un système 
d’échange dont l’objectif est de 
parvenir à une meilleure égalité 
dans le commerce conventionnel. 
Sa démarche consiste à utiliser 
le commerce comme un levier 
de développement et de réduction 
des inégalités, en veillant à la juste 
rétribution des producteurs. À cette 
perspective économique s’ajoutent 
des préoccupations éthiques, 
sociales et environnementales.

5 Courant de pensée qui s’oppose au libéralisme économique et à la mondialisation  
des pratiques financières dans le but de favoriser une économie plus sociale. 
6 Élargissement du champ d'activité des industries du cadre national à la dimension mondiale. 
7 Article " Altermondialisme " de Wikipédia <http ://fr.wikipedia.org/wiki/Altermondialisme>
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alimentaires. Fortement affectés 
par les scandales sanitaires qui 
ont secoué la France ces dernières 
années, les consommateurs sont 
de plus en plus attentifs à l’origine, 
à la qualité, à la fraîcheur et bien 
sûr au goût des aliments qu’ils 
achètent et qu’ils consomment. 

De cette manière, l’alimentation, 
comme toute activité humaine, 
a un impact sur l’environnement. 
“ Depuis ces dernières années, 
l’alimentation fait débat dans 
nos sociétés et des politiques 
alimentaires émergent de 
nombreuses villes en quête 
d’une alimentation durable, 
ici ou ailleurs. Traçabilité, santé, 
proximité, diversité, juste prix 
et durabilité en sont les principaux 
enjeux ”.11 Selon la FAO12, “ les 
régimes alimentaires durables 
sont des régimes alimentaires 
ayant de faibles conséquences sur 
l’environnement, qui contribuent 
à la sécurité alimentaire ainsi qu’à 
une vie saine pour les générations 
présentes et futures. Les régimes 
alimentaires durables contribuent 
à protéger et à respecter la 
biodiversité et les écosystèmes, 

ils sont culturellement 
acceptables, économiquement 
équitables et accessibles, 
abordables, nutritionnellement 
sûrs et sains, et permettent 
d’optimiser les ressources 
naturelles et humaines. ”13

Ces enjeux environnementaux sont 
alors associés à des propositions 
alimentaires possibles pour 
chaque individus soucieux 
de préserver l’environnement. 
Ils peuvent choisir leur régime 
alimentaire, redécouvrir 
des produits, choisir le lieu 
et les modes de production 
de leurs aliments, leurs modes 
de transport, privilégier 
les produits non transformés, 
etc. Le large choix de produits 
alimentaires à disposition chez 
les petits ou grands distributeurs 
permet à chacun de réduire 
son impact tout en optant pour 
des choix compatibles avec 
ses préférences, ses valeurs, 
ses envies ou ses contraintes.

De ce fait, la mondialisation 
a transformé notre façon 
de consommer. 

11 Mes choix environnement, " L’impact de l’alimentation sur l’environnement ".  
<https ://www.meschoixenvironnement.ch/mes-choix-alimentation/>, [en ligne] 
12 Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture  
10 Définition des régimes alimentaires durables selon la FAO,  
<http ://www.fao.org/ag/humannutrition/biodiversity/fr/>, [en ligne]

“ On lit cet essai comme on tourne 
les pages d’un livre de recettes ; 
mais à l’envers. Au lieu de s’en 
lécher les doigts par avance, on 
se sent frustré, trompé, dégoûté, 
écœuré à chaque page ”.10 
Les auteurs y mettent en évidences 
les astuces de l’industrie 
agroalimentaire pour nous faire 
manger toujours plus et surtout 
n’importe quoi. Ils reviennent 
ainsi sur les nombreuses 
polémiques alimentaires dont 
nous avons entendu parler 
ces dernières années. 
De cette façon, dégoûtés de ces 
fraudes, les consommateurs se 
tournent vers le bio. Seulement, 
aucune aide budgétaire n’est 
allouée pour les producteurs 
prônant ce type d’agriculture. 
Résultat, on est obligé d’importer 
la moitié des fruits et légumes sans 
pesticides. Le bio est alors parfois 
trompeur et n’est pas forcément 
bon pour l’environnement.

Ce livre nous fait donc comprendre 
ce qu’il peut se cacher derrière 
le bio et ses limites. En voulant 
se persuader de mieux consommer 
on en vient à croire n’importe 

quoi de pas n’importe qui : 
les industries agroalimentaires. 
Consommer bio ne signifie pas 
forcément consommer local 
et il est donc important de saisir 
cette subtilité. En effet, du bio 
venant du bout du monde ne vaut 
pas mieux qu’un aliment local 
qui ne l’est pas. Sans oublier, 
qu’au vu de la demande de plus 
en plus importante, de nombreux 
producteurs et commerçants 
se sont lancées dans cette 
filière lucrative en faisant passer 
leurs aliments conventionnels 
pour des aliments issus 
de l’agriculture biologique. 

L’objectif serait alors de faire 
comprendre qu’il est important de 
déchiffrer ce qu’il se cache derrière 
chaque aliment que nous pensons 
respectueux de l’environnement. 

Comme j’ai pu l’avancer, les 
consommateurs se sont éloignés 
de la nature notamment à cause 
de l’intensification des productions 
agricoles et ils souhaitent alors 
être moins dépendants de la 
grande distribution. Celle‑ci est 
au cœur de plusieurs scandales 

10 MALAURIE Guillaume, édité par BILLARD Sébastien, " Vive la malbouffe, à bas le bio,  
ou comment être écœuré par les supermarchés ", 2013.  
<http ://leplus.nouvelobs.com/contribution/826335-vive-la-malbouffe-a-bas-le-bio-ou-
comment-etre-ecoeure-par-les-supermarches.html>, [en ligne]
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donne à voir une multitude de 
propositions et d’expérimentations 
qui ont toutes la prétention 
de construire une forme d’éthique 
autour de l’alimentation, telle qu’une 
consommation locale, de saison16, 
ou encore végétalienne.17

De plus, il y a une volonté de 
plus en plus présente de devenir 
acteur de sa consommation, 
soit devenir consom’acteur.18 
“ Ce néologisme résume 
l’idée que l’on peut “ voter avec 
son caddie ”, la consommation 
responsable exprime l’idée 
selon laquelle le consommateur 
peut choisir ce pour quoi il dépense 
son argent, en consommant 
de manière citoyenne et non 
plus de façon consumériste.
Concrètement, les consom’acteurs 
prêtent une grande attention 
aux caractéristiques sociales, 
environnementales et éthiques 
des produits qu’ils achètent. 
Ils décident d’utiliser consciemment 
leur pouvoir d’achat pour défendre 
les idées en lesquelles ils croient : 
ils font de la consommation 
un acte politique ”.19

17 Source : COUTELLEC Léo, et PIERRON Jean-Philippe. “ Penser une éthique alimentaire 
Dossier thématique. Se nourrir : Un enjeu éthique ”, Revue française d'éthique appliquée, 
vol. 4, no. 2, 2017, pp. 19-24. 
18 Mot-valise constitué à partir des mots “ consommateur ” et “ acteur ” pour désigner un 
consommateur qui n’accepte plus passivement les biens et les services qu’on lui propose. 
Consumériste averti, il n’hésite plus à contester le pouvoir des marques. 
19 Lexique Novethic, " La consom’action " <https ://www.novethic.fr/lexique/detail/
consom-action.html> [en ligne]

“ L’industrie agroalimentaire 
va chercher toujours plus loin 
et toujours moins cher des 
produits qu’elle trouvait autrefois 
à sa porte. ”14 L’enjeu est donc 
de reprendre le contrôle de 
ce que nous consommons, de se 
réapproprier les différentes étapes 
afin de maîtriser ce que l’on mange. 
Consommer responsable, c’est 
réfléchir au circuit qui a amené 
le produit jusqu’à son panier. 
C’est réinjecter un peu d’éthique 
dans l’acte d’achat, mais surtout 
mieux comprendre l’impact 
de nos choix alimentaires. 
Il s’agirait alors de mobiliser 
les consommateurs afin de les 
sensibiliser à la consommation 
responsable et proposer des 
solutions concrètes et locales 
pour faire mieux avec moins.

“ Dans les années 1970, on 
imaginait que les années 2000 
seraient faites de nourriture 
en poudre, prédigérée, sans plus 
aucune relation avec le produit. 
On nous avait promis une nourriture 
très médicamenteuse, or c’est 
tout le contraire qui arrive. 

Plus la société se modernise, 
plus le monde devient anxiogène, 
plus on a envie de revenir à la 
nature, à une forme de naturalité. 
On a vu les choses s’inverser 
complètement à partir des années 
2000 et s’imposer le désir de 
“ voir la main qui me nourrit ”, 
de savoir d’où viennent les 
produits. Comme il y a eu une 
perte de confiance en terme 
d’alimentation, et que nous savons 
que cela fait partie de notre survie, 
on retourne vers cette naturalité, 
on essaie de comprendre 
la racine des choses ”.15

Ainsi, penser à l’acte de se nourrir 
d’un point de vue éthique implique 
une réflexion sur nos valeurs, 
de se remettre en question, 
de s’interroger sur l’impact 
de l’alimentation sur notre santé 
et celle de notre environnement. 
Cela nous pousse à prendre 
en compte les multiples actions 
qui cherchent à construire 
une alimentation autour 
de ces valeurs. Même s’il n’existe 
pas véritablement d’éthique 
alimentaire, la société actuelle 

14 MEIGNAN Géraldine, Les réseaux de la malbouffe, op.cit. p.13 
15 FÉLIX Virginie, MARX Thierry : “ Se nourrir en 2050, ce sera manger moins mais manger 
mieux ”, 2016. <http ://www.telerama.fr/sortir/thierry-marx-se-nourrir-en-2050-ce-sera-
manger-moins-mais-manger-mieux,150902.php>, [en ligne] 
16 À chaque fruit et chaque légume sa saison. Il faut être attentif à l'origine géographique, et si 
possible au mode de culture, des produits proposés sur les étals des marchés et supermarchés. 
Pour aider notre assiette à respecter la planète, il est très important de respecter le cycle naturel 
et de consommer de préférence des fruits et légumes locaux et de saison.



je
ud

i
ve

nd
re

di
sa
me
di

jardins associatifs. En plein 
développement dans toute la 
France et à l’échelle internationale, 
ils fournissent aux citadins tout 
ou partie des fruits et légumes 
destinés à leur consommation 
personnelle (au plus court des 
circuits courts) ou contribuent 
à rétablir un lien social entre 
les habitants du quartier ”.23

Les consommateurs sont plus 
sensibles au développement 
durable. Ils font davantage 
attention aux conditions de 
fabrication, à la provenance et 
à l’emballage des produits qu’ils 
achètent. Les consom’acteurs 
privilégient, par ailleurs, 
des produits issus de l’agriculture 
biologique, du commerce 
équitable ou encore du commerce 
de proximité. Il est important 
de penser à une nouvelle 
échelle. Meilleurs pour notre 
santé et notre environnement, 
les consommateurs veulent 
davantage privilégier l’achat 
de produits locaux. 

Être un consommateur 
responsable c’est comprendre 
ce que l’on achète, mais surtout 
prendre conscience de l’impact 
de notre acte d’achat sur les 
individus et l’environnement 
afin de garantir la meilleure vie 
de tous. Plusieurs démarches 
vont en ce sens, il s’agit de 
la consommation locale, bio 
et équitable qui peut être appliquée 
de façon complémentaire.

Par exemple, selon Emmanuel 
FABER24, nouveau PDG 
de Danone, l’agroalimentaire 
tel qu’il s’est développé depuis 
50 ans a “ atteint ses limites 
sociales, environnementales, 
économiques ”. Il prend pour 
preuve la progression de l’obésité, 
la chute du rendement des terres 
agricoles et la hausse de la 
pollution. Il insiste également sur 
les difficultés des agriculteurs 
à vivre de leur travail. Il affirme 
que “ Les systèmes à très 
grande échelle ne fonctionneront 
plus à l’avenir ”.

23 FONTAINE Philippe, " Les circuits courts rapprochent les producteurs des 
consommateurs ", 2016. <http ://www.inra.fr/Grand-public/Economie-et-societe/Tous-
les-dossiers/Circuits-courts-du-producteur-au-consommateur/>, [en ligne] 
24 Rédaction Atabula, " Pour Emmanuel FABER, PDG de Danone, l’agroalimentaire doit  
se recentrer sur le local ", 2017. <http ://sumo.ly/5j8u>, [en ligne]

Plus sains et plus écologiques, 
les consommateurs veulent 
davantage privilégier l’achat 
de produits locaux. 
À la limite du locavorisme20, 
quels sont les leviers de ce 
mode de consommation ?

Les scandales sanitaires qui 
se succèdent intensifient la 
prudence des consommateurs. 
En se dirigeant vers les circuits 
courts, parmi lesquels les 
producteurs sont identifiables, 
ils estiment acheter des produits 
de qualité supérieure. Cela est 
sans compter les idées reçues. 

De nombreux consommateurs 
associent circuit court et aliments 
bio. Et ils sont encore plus 
nombreux à être persuadés que 
tous les agriculteurs impliqués 
dans cette démarche pratiquent 
une agriculture durable et 
respectueuse de l’environnement. 
Cette méconnaissance peut mener 
à des déceptions de la part des 
consommateurs, d’où l’intérêt 
de les aider à s’y retrouver.21

“ Le développement des circuits 
courts constitue l’outil privilégié 
pour s’opposer au modèle 
agro‑industriel dominant et pour 
mettre en place une alternative 
agricole fondée sur une agriculture 
locale avec de petites exploitations 
qui produisent une nourriture 
de qualité avec un faible 
impact environnemental ”.22

En fin de compte, ce modèle de 
consommation “ locale ” a montré 
ses limites, ses dangers et ses 
injustices pour les producteurs 
comme pour les consommateurs. 
Il serait alors intéressant de faire 
émerger de nouvelles façons 
de produire et de consommer.

“ Les systèmes alimentaires 
urbains, lorsqu’ils s’appuient sur 
l’agriculture des territoires proches 
des villes, ont également un rôle 
social important, puisqu’ils peuvent 
contribuer à fournir à tous, 
et notamment aux plus démunis, 
une nourriture de qualité, par exemple 
par le biais d’initiatives solidaires. 
De même, ils permettent de 
mobiliser les citoyens autour 
de l’alimentation, via des 

20 Mouvement et habitude de vie basée sur la consommation de denrées produites  
dans un rayon de 100 à 250 kilomètres maximum autour de son domicile. 
21 Source : INRA, Qui sont les consommateurs qui achètent en circuit court ? 
22 FOUGIER Eddy, " Les circuits courts sont-ils vraiment la solution à la crise agricole ? ", 
2016. <http ://wikiagri.fr/articles/les-circuits-courts-sont-ils-vraiment-la-solution-a-la-
crise-agricole-/8832>, [en ligne]

la dimension locale  
comme solution

les 10 commandements du locavore

01. tes kilomètres alimentaires tu limiteras
02. les Amap et les marchés tu fréquenteras
03. de saison tu mangeras
04. le bio tu favoriseras
05. la cuisine maison tu réaliseras
06. un jardin tu cultiveras
07. le temps des saveurs tu chériras
08. l'économie locale tu soutiendras
09. l'éco-tourisme tu préfèreras
10. sans cesse tu t'interrogeras

NOVEL Anne-Sophie, Le guide du locavore pour mieux consommer local,  
Éditions Eyrolles, 2010.
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de produire et de consommer.
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urbains, lorsqu’ils s’appuient sur 
l’agriculture des territoires proches 
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social important, puisqu’ils peuvent 
contribuer à fournir à tous, 
et notamment aux plus démunis, 
une nourriture de qualité, par exemple 
par le biais d’initiatives solidaires. 
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la dimension locale  
comme solution

2423



je
ud

i
ve

nd
re

di
sa
me
di

2625

Cependant, nous faisons face 
à un développement toujours 
plus rapide du nombre de produits 
alimentaires transformés proposés 
par la grande distribution. 
On se demande alors comment 
aller vers une consommation 
plus responsable ? 

Je tenterai de répondre 
à cette question en mettant 
en avant l’importance du rôle 
du milieu familial vis‑à‑vis 
de ces enjeux, mais aussi 
celui de l’éducation scolaire. 
Dans un second temps, 
je parlerai de la nécessité 
d’éduquer les étudiants 
à la consommation alimentaire, 
étant pleinement concernée 
par le sujet. Puis, je finirai 
par parler des initiatives mises 
en places autour de l’alimentation.

 

Les consommateurs sont 
attentifs à la composition 
et à l’origine des produits tout 
comme au comportement des 
entreprises qui sont derrière, 
se tournent dorénavant davantage 
vers les petites marques 
détenues par Danone, qui sont 
celles qui progressent le plus. 
Cette dynamique va s’amplifier 
puisque Danone compte prendre 
en compte la réalité locale, 
ils ont besoin que les décisions 
se prennent au plus près des 
consommateurs et des marchés.

Les consommateurs deviennent 
plus curieux et soucieux de 
mieux manger. Ils commencent 
de plus en plus à se diriger vers 
le circuit court25 principalement 
pour s’approvisionner en fruits 
et légumes. Ce système permet 
de rassurer les consommateurs 
inquiets de l’impact des aliments. 
Il répond aussi à une nouveau désir 
de produits locaux et traditionnels. 

De plus, cela permet au 
consommateur de soutenir 
l’économie locale en rémunérant 
directement le producteur 
tout en court‑circuitant les 
intermédiaires, en particulier 
la grande distribution, qui est 
souvent désignée comme 
la principale responsable 
de la situation de crise actuelle.

Tout compte fait, entre les 
défenseurs d’un retour à la 
nature dans notre alimentation 
quotidienne et le développement 
des circuits courts et du 
“ fait maison ” pour limiter 
sa consommation de produits 
industriels, nous nous tournons 
vers une alimentation plus 
durable. Sans oublier le nombre 
croissant de consommateurs 
qui réduisent ou bannissent 
les protéines d’origines 
animales de leurs assiettes.

25 Mode de commercialisation des produits agricoles qui s’exerce soit par la vente directe 
du producteur au consommateur, soit par la vente indirecte, à condition qu’il n’y ait qu’un 
seul intermédiaire entre l’exploitant et le consommateur. La majorité des circuits courts 
revêtent une dimension locale, au plus régionale.
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Un enjeu de société incontournable

Intervenir sur les campus
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[...] Apparemment, 
la plupart du temps 
tu finis dans une minuscule 
prison métallique, ça doit 
être horrible. On peut aussi 
t’injecter une multitude 
de produits dangereux 
afin de te garder en forme. 
C’est la seule chose qui 
peut nous faire survivre 
au long voyage qui nous 
attend encore. Ainsi arrive 
le retour des transports, 
des camions, des conteneurs, 
des bateaux. Le pire dans 
tout ça, c’est que je ne 
sais même pas où je vais 
atterrir. Ça m’angoisse. 
Je ne peux pas me permettre 
de m’abîmer, il faut 
que je fasse attention 
et que je garde mon calme. 
En plus, c’est l’hiver, 
il fait si froid. Cette 
saison n’est vraiment 
pas faite pour moi, 
malheureusement 
je ne pourrais jamais 
en connaître une autre, 
je hais cette vie. [...]
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nationale et du ministère 
de l'Agriculture. Malgré tous ces 
efforts, il s'avère que ces mesures 
ne permettent pas encore de 
garantir aux enfants des conditions 
suffisantes d'apprentissage. 

La création d'un enseignement 
à part entière devrait être envisagée. 
Il viserait à améliorer les pratiques 
alimentaires des futurs 
consommateurs. Il porterait 
notamment sur l'apprentissage 
de la confection des repas, 
de l'équilibre alimentaire 
journalier, mais aussi sur 
les conséquences des produits 
alimentaires bruts et transformés.

L'éducation à l'environnement 
et au développement durable 
a été introduite dans le code 
de l'éducation en 2013. 
Depuis, des difficultés ont été 
relevées. Il n’est pas évident 
de renouveler les habitudes 
des enseignants, de croiser 
les apprentissages, de dépasser, 
de poser des termes sur 
des questions complexes 
et surtout de prendre en compte 
le programme de l'EEDD3 

dans les enseignements 
et évaluer les résultats. 
Tous ces éléments permettent 
de mettre le doigt sur la difficulté qu'il 
y a pour un établissement scolaire 
de s'engager réellement 
dans une démarche globale 
de développement durable. 

Ainsi, le CESE estime que 
ces démarches doivent être 
systématisées et renforcées 
dans les programmes scolaires. 
De plus, L’EEDD n'est pas 
seulement une éducation au 
développement durable, mais 
c'est aussi une éducation à la 
citoyenneté. Ces enseignements 
doivent alors contribuer à initier 
les élèves à la pratique de la 
démocratie et à la participation 
au débat. De cette manière, 
il devient nécessaire de former 
les professionnels de l'éducation 
nationale à l'EEDD. De ce fait, 
il existe déjà de nombreuses 
interventions éducatives 
pour les jeunes enfants, mais 
qu’en est‑il des étudiants ?

3 Éducation à l’Environnement et au Développement Durable, EEDD

Il est important de réaffirmer 
l’importance du rôle du milieu 
familial dans l’éducation 
alimentaire. En effet, l’Avis1 
du CESE2 avance le fait que 
l’apprentissage des pratiques 
alimentaires vient du cercle 
restreint de la famille que l’on 
reproduit de génération en 
génération. Or, la génération 
actuelle est la première à porter 
attention au futur de notre 
alimentation et son impact, 
d’où l’importance d’une éducation 
alimentaire dans le cadre familial. 
Celle‑ci passerait par une 
sensibilisation des parents.

D’autre part, l’école est le deuxième 
lieu central lié à l’éducation 
alimentaire des enfants et des 
adolescents. Cette éducation 
combine le corps enseignant 
et les différents lieux de vie scolaire 
tels que le service de restauration, 
qui occupe une place importante. 
De cette manière, les questions 
en rapport avec l’alimentation sont 
abordées de la maternelle au lycée.
L’Avis met alors en avant le fait 
qu'il faille sensibiliser très tôt 
les enfants afin de les intéresser 

à tous ces questionnements. 
Chaque structure scolaire doit 
donc être pensée en conséquence. 
Malgré tout, les enseignants 
jugent moins prioritaires ces 
questionnements et les laissent 
souvent de côté. C’est pourquoi 
il est important de privilégier une 
approche ludique et didactique 
des bases de l’alimentation 
dans le milieu scolaire. Il reste 
néanmoins tout aussi nécessaire 
de former le personnel éducatif.

De cette façon, l'éducation 
des enfants se fait au sein 
de la famille et à l'école. Ils sont 
les facteurs qui influent le plus sur 
leur comportement alimentaire 
et donc sur leur futur comportement 
d'adulte. Cette volonté se concrétise 
par la mise à disposition d'un 
dossier destiné à les informer 
et sensibiliser aux enjeux éducatifs, 
sanitaires et sociétaux que 
représente l'éducation alimentaire. 
Ce dossier se présente sous forme 
de fiches thématiques servant de 
support aux enseignants dans les 
actions qu’ils souhaitent engager. 
Celui‑ci est disponible sur les 
sites du ministère de l'Éducation 

1 CESE, Favoriser l’accès pour tous à une alimentation de qualité, saine et équilibrée,  
Avis présenté par Thierry Damien, janvier 2014. 
2 Conseil Économique Social et Environnemental, CESE : Assemblée consultative. Il conseille 
le Gouvernement et le Parlement sur l'élaboration des lois et les orientations des politiques 
publiques. Au-delà de son rôle de conseil, le CESE permet de favoriser le dialogue entre toutes 
les catégories socioprofessionnelles, pour qu'elles aillent dans le sens de l'intérêt général.

un enjeu de société 
incontournable
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"De cette manière, les étudiants 
consomment souvent par rapport 
à l’argent qu’ils ont. Il arrive que 
leur budget ne soit pas suffisant 
pour manger équilibré. Dans tous 
les cas, pour manger correctement, 
il faut y trouver un intérêt et cela 
dépend aussi de l’éducation. 
En France, comme nous avons 
pu le constater, une éducation 
alimentaire est déjà présente. 
Les étudiants peuvent alors se 
donner les moyens de s’intéresser 
à l’alimentation. L’image corporelle 
et la préservation de leurs corps 
poussent aussi ceux qui s’en 
soucient à faire attention. Manque 
de temps, manque d’argent. 
Si on n’a pas de notion sur le sujet 
on se fait vite avoir. Il faut de la 
motivation et des connaissances."7

D’autre part, un second Avis 
du CESE8 met le doigt sur 
le fait que tous les diplômés 
de l'enseignement supérieur 
devraient avoir un minimum 
de compétences sur les enjeux 
du développement durable 
et de la transition écologique. 

En effet, ils sont les nouveaux 
consommateurs de demain 
et donc devraient bénéficier 
d'une éducation renforcée sur 
ces enjeux. Cela passe aussi par 
une transition vers des campus 
durables. Les diplômés de 
l'enseignement supérieur devraient 
posséder les connaissances 
nécessaires pour pouvoir jouer 
un rôle de consommateur 
averti et responsable. 

7 Interview de VERNAY Laurence pour etumag n°70, Études & nutrition. op.cit.  
8 CESE, L’éducation à l’environnement et au développement durable tout au long de la vie, 
pour la transition écologique, Avis présenté par Allain Bougrain-Dubourg et Antoine Dulin, 
novembre 2013.

Effectivement, l’alimentation 
apparaît comme l’une des 
premières préoccupations des 
étudiants sur le développement 
durable. Méfiance envers 
le système alimentaire, poids des 
lobbys4, manque de transparence, 
autant de termes fréquemment 
cités par les étudiants, qui 
ne sont néanmoins pas forcément 
prêts à changer leurs modes 
de consommation, en raison des 
habitudes, de manque de temps 
ou de contraintes financières.

Finalement, un régime alimentaire 
varié se compose avec tous 
les aliments. “ Ce qui est le plus 
difficile, c’est de manger nos 
5 fruits et légumes par jour. 
Il faudrait commencer par 
se demander quels légumes vont 
se retrouver dans nos assiettes, 
et seulement après composer 
avec le reste qui est toujours plus 
facile à attraper dans les armoires.
Néanmoins, même quelqu’un 
qui mange bien peut retomber 

facilement dans ses habitudes 
et se retrouver avec le même 
contenu dans son caddie toutes 
les semaines. Ce n’est pas un 
hasard, nous sommes ancrés 
dans nos habitudes alimentaires 
et les changer sans aide n’est pas 
forcément évident. Le problème 
de l’étudiant type, c’est qu’il ne 
peut pas avoir 25 céréales dans 
son placard, ni aller sur le marché 
chaque semaine, pour des raisons 
de place, de temps et d’argent. ”5

À la demande d’Allo Resto, 
Harris Interactive6 a interrogé 
un échantillon représentatif 
d’étudiants français sur leur 
alimentation : il s’agissait 
de comprendre leurs pratiques 
alimentaires actuelles, 
d’identifier ce qu’ils espèrent 
changer dans leur alimentation 
à l’avenir et de faire émerger 
les leviers qui pourraient leur 
permettre de modifier leur 
manière de consommer. >

4 Réseau ou groupe de personnes créé pour promouvoir et défendre les intérêts  
privés d'un groupe donné en exerçant des pressions ou influences sur des personnes  
ou institutions publiques détentrices de pouvoir. 
5 Interview de VERNAY Laurence, diététicienne de formation, pour etumag n°70, " Études & 
nutrition ", 2015. <https ://www.etudiants.ch/cms/etumag/070/etudes-et-nutrition>, [en ligne] 
6 Enquête Harris Interactive pour Allo Resto, " Les étudiants et l’alimentation ", 2017.  
<http ://harris-interactive.fr/opinion_polls/les-etudiants-et-lalimentation/>, [en ligne]

Enquête Harris Interactive 
pour Allo Resto

La plupart des étudiants 
y affirment qu’ils souhaiteraient 
consommer davantage de fruits et de 
légumes qu’ils ne le font aujourd’hui. 
Notons toutefois que les freins à la 
consommation varient : les étudiants 
souhaitant consommer davantage 
de fruits regrettent avant tout que 
ceux-ci se conservent mal et qu’ils 
coûtent trop cher, tandis que ceux 
qui aimeraient manger davantage de 
légumes invoquent principalement le 
manque de temps pour les préparer.

D’après l’enquête Harris Interactive 
on apprend aussi que pendant leurs 
périodes de révisions et d’examens, 
57% des étudiants admettent que 
la qualité de leur alimentation se 
dégrade, tout comme 56% des Français 
estiment qu’ils s’alimentent moins 
bien pendant les périodes de stress. 
Plus précisément, plus de 6 étudiants 
sur 10 reconnaissent que pendant 
ces périodes exigeantes, il leur 
arrive “ parfois ”, voire “ souvent ”, 
de grignoter en dehors des repas, de 
prendre des repas très peu équilibrés 
en fonction de ce qui reste chez eux, 
de renoncer à se préparer un repas 
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"De cette manière, les étudiants 
consomment souvent par rapport 
à l’argent qu’ils ont. Il arrive que 
leur budget ne soit pas suffisant 
pour manger équilibré. Dans tous 
les cas, pour manger correctement, 
il faut y trouver un intérêt et cela 
dépend aussi de l’éducation. 
En France, comme nous avons 
pu le constater, une éducation 
alimentaire est déjà présente. 
Les étudiants peuvent alors se 
donner les moyens de s’intéresser 
à l’alimentation. L’image corporelle 
et la préservation de leurs corps 
poussent aussi ceux qui s’en 
soucient à faire attention. Manque 
de temps, manque d’argent. 
Si on n’a pas de notion sur le sujet 
on se fait vite avoir. Il faut de la 
motivation et des connaissances."7

D’autre part, un second Avis 
du CESE8 met le doigt sur 
le fait que tous les diplômés 
de l'enseignement supérieur 
devraient avoir un minimum 
de compétences sur les enjeux 
du développement durable 
et de la transition écologique. 

En effet, ils sont les nouveaux 
consommateurs de demain 
et donc devraient bénéficier 
d'une éducation renforcée sur 
ces enjeux. Cela passe aussi par 
une transition vers des campus 
durables. Les diplômés de 
l'enseignement supérieur devraient 
posséder les connaissances 
nécessaires pour pouvoir jouer 
un rôle de consommateur 
averti et responsable. 

7 Interview de VERNAY Laurence pour etumag n°70, Études & nutrition. op.cit.  
8 CESE, L’éducation à l’environnement et au développement durable tout au long de la vie, 
pour la transition écologique, Avis présenté par Allain Bougrain-Dubourg et Antoine Dulin, 
novembre 2013.

Effectivement, l’alimentation 
apparaît comme l’une des 
premières préoccupations des 
étudiants sur le développement 
durable. Méfiance envers 
le système alimentaire, poids des 
lobbys4, manque de transparence, 
autant de termes fréquemment 
cités par les étudiants, qui 
ne sont néanmoins pas forcément 
prêts à changer leurs modes 
de consommation, en raison des 
habitudes, de manque de temps 
ou de contraintes financières.

Finalement, un régime alimentaire 
varié se compose avec tous 
les aliments. “ Ce qui est le plus 
difficile, c’est de manger nos 
5 fruits et légumes par jour. 
Il faudrait commencer par 
se demander quels légumes vont 
se retrouver dans nos assiettes, 
et seulement après composer 
avec le reste qui est toujours plus 
facile à attraper dans les armoires.
Néanmoins, même quelqu’un 
qui mange bien peut retomber 

facilement dans ses habitudes 
et se retrouver avec le même 
contenu dans son caddie toutes 
les semaines. Ce n’est pas un 
hasard, nous sommes ancrés 
dans nos habitudes alimentaires 
et les changer sans aide n’est pas 
forcément évident. Le problème 
de l’étudiant type, c’est qu’il ne 
peut pas avoir 25 céréales dans 
son placard, ni aller sur le marché 
chaque semaine, pour des raisons 
de place, de temps et d’argent. ”5

À la demande d’Allo Resto, 
Harris Interactive6 a interrogé 
un échantillon représentatif 
d’étudiants français sur leur 
alimentation : il s’agissait 
de comprendre leurs pratiques 
alimentaires actuelles, 
d’identifier ce qu’ils espèrent 
changer dans leur alimentation 
à l’avenir et de faire émerger 
les leviers qui pourraient leur 
permettre de modifier leur 
manière de consommer. >

4 Réseau ou groupe de personnes créé pour promouvoir et défendre les intérêts  
privés d'un groupe donné en exerçant des pressions ou influences sur des personnes  
ou institutions publiques détentrices de pouvoir. 
5 Interview de VERNAY Laurence, diététicienne de formation, pour etumag n°70, " Études & 
nutrition ", 2015. <https ://www.etudiants.ch/cms/etumag/070/etudes-et-nutrition>, [en ligne] 
6 Enquête Harris Interactive pour Allo Resto, " Les étudiants et l’alimentation ", 2017.  
<http ://harris-interactive.fr/opinion_polls/les-etudiants-et-lalimentation/>, [en ligne]

ou à faire des courses, voire de 
simplement sauter un repas. À chaque 
fois, ces “ mauvaises pratiques ” sont 
sensiblement plus répandues parmi 
les étudiants en période de révisions/
partiels qu’elles ne le sont parmi la 
moyenne des Français lors de périodes 
de stress, professionnel notamment.
 
En conséquence, 8 étudiants sur 
10 aspirent à s’alimenter de façon 
plus équilibrée pendant leurs 
périodes de révisions ou examens. 
Les deux tiers d’entre eux se déclarent 
donc intéressés par diverses pistes 
susceptibles de les aider à améliorer 
leur alimentation : livraison 
de fruits et légumes à domicile, 
achat en magasin de produits préparés 
pour composer des menus équilibrés, 
achat de repas équilibrés à emporter, 
livraison à domicile de repas 
équilibrés déjà préparés ou encore 
consultation de menus équilibrés 
composés par un nutritionniste.

6 Enquête Harris Interactive pour Allo Resto,  
"Les étudiants et l’alimentation", 2017.  
<http://harris-interactive.fr/opinion_polls/les-etudiants-et-
lalimentation/>, [en ligne]
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Il amène la notion de 
désapprendre l’institutionnel, 
soit d’oublier nos acquis, afin 
d’apprendre et construire une 
société plus humaine, diverse, 
contrastée et autonome. 

Mon projet présente les mêmes 
enjeux. Il a pour volonté de 
s’émanciper du conditionnement 
éducatif que l’on a reçu en allant 
au delà de la simple culpabilisation 
ou moralisation, en privilégiant 
une compréhension des enjeux 
d’une nouvelle alimentation 
et des notions clés. Son objectif 
est d’optimiser la transmission, 
le savoir, le partage et de favoriser 
la création de comportements 
alimentaires actifs et engagés.

Toujours selon Ivan ILLICH, 
“ L’école, par sa nature même, 
réclame toute l’énergie et le 
temps dont peuvent disposer 
ses fidèles ”.11 et “ Un véritable 
système éducatif n’impose rien 
à celui qui s’instruit, mais lui 
permet d’avoir accès à ce dont 
il a besoin ”.12 Par conséquent, 
le campus est le lieu où l’étudiant 
passe la majeure partie de son 

temps et il est donc important 
d’intervenir directement au sein 
de ces lieux pour avoir une 
résonance en dehors des murs 
éducatifs. De plus, un campus 
est une source d’information, 
un lieu de rencontre, de partage, 
voire de soutien et cela peut 
être un élément bénéfique 
et déclencheur d’une nouvelle 
consommation raisonnée 
et durable hors les murs des campus.

D’autre part, la consommation 
responsable est un enjeu 
de santé publique, il y a donc 
des financements possibles par 
les organismes de sécurité sociale 
étudiante, voire des interventions 
possibles sur les lieux où elles sont 
habituellement présentes tels que 
les stands d’inscription lors des 
rentrées scolaires et permettant 
une large diffusion même en 
dehors des murs des campus. 

Prenons l’exemple de la SMEREP13 
qui organise la semaine de l’équilibre 
alimentaire. C’est un événement 
organisé pour rappeler qu’il est 
possible de manger équilibré et 
à moindre coût dans les restaurants 

11 ILLICH Ivan, Œuvres complètes, Volume 1, Une Société sans école, op.cit. p.247 
12 Ibid, p.304 
13 Sécurité sociale étudiante

Le développement durable 
relevant de l’ensemble des 
champs de la société et étant 
un enjeu de santé publique, les 
campus9 sont incontournables. 
Il est donc important de faire 
ressortir la manière dont la vie 
sur le campus permet de 
faire éclore des pratiques 
responsables, mais aussi 
comment les établissements 
adaptent leur politique pour 
répondre aux attentes des 
étudiants sur ces sujets.

De ce fait, cette partie va parler 
de l’entrée dans le monde 
étudiant. Cela est généralement 
synonyme d’entrée dans 
l’indépendance. L’étudiant quitte 
le domicile familial et il doit 
apprendre à faire ses courses 
et préparer ses repas. C’est 
pourquoi il paraît nécessaire 
d’essayer d’aider les étudiants 
à comprendre les grands enjeux 
de la consommation locale 
et de leur donner des pistes 
de compréhension et d’actions 
par le biais de l’éducation 
afin qu’ils deviennent acteurs 
de leur consommation.

Les établissements d’enseignement 
supérieur sont donc un terrain 
fertile pour mettre en place 
des formations sur les sujets 
du développement durable. 
Méfiance envers le système 
alimentaire, poids des lobbys, 
manque de transparence, 
autant de termes fréquemment 
cités par les étudiants, qui 
ne sont néanmoins pas forcément 
prêts à changer leurs modes 
de consommation, en raison des 
habitudes, de manque de temps 
ou de contraintes financières.

Dans Une Société sans école10, 
Ivan ILLICH met en doute 
la nécessité de développer 
l’enseignement obligatoire. 
Selon lui, le système scolaire 
obligatoire est, pour certains, 
un obstacle au droit à l’instruction. 
Il se questionne sur la survie 
du système éducatif. Il est à la 
recherche d’un principe éducatif 
auquel chaque moment de vie 
serait une occasion de s’instruire, 
de partager, de s’entraider. 
L’auteur avance l’idée de remodeler 
l’enseignement d'aujourd’hui. 

9 Espace rassemblant les bâtiments et l'infrastructure d'une université ou d'une école.  
Cela inclut les restaurants et résidences universitaires.  
10 ILLICH Ivan, Œuvres complètes, Volume 1, Une Société sans école, 1971,  
Éditions Fayard, 2004, 792 pages.
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Toujours dans un objectif 
de rendre accessible l’information, 
d’après Ivan ILLICH dans 
Une société sans école, le but 
de toute école est avant tout 
de façonner un consommateur. 
De cette façon, un véritable système 
éducatif devrait se proposer 
trois objectifs. À tous ceux qui 
veulent apprendre, il faut donner 
accès aux ressources existantes 
et à n’importe quelle époque 
de leur existence. Il faut ensuite 
que ceux qui désirent partager 
leurs connaissances puissent 
rencontrer toute autre personne 
qui souhaite les acquérir. 
Tout cela m’a fait comprendre 
l’importance d’aborder 
les sujets de société tels que 
la consommation alimentaire 
directement au sein des lieux 
d’éducation et d’apprentissage.

Finalement, le ministère 
de l'Agriculture propose déjà 
des outils pédagogiques aux 
enseignants : ils peuvent servir 
à créer des activités et faire 
découvrir les produits locaux 
et de saison aux plus petits grâce 
à des kits et mallettes pédagogiques. 

C’est une manière d'éveiller 
la curiosité des enfants et de 
leur faire prendre conscience 
du cycle de production des 
aliments dès le plus jeune âge.

Prenons l’exemple de Bruxelles 
Environnement15. L’institut 
développe depuis plusieurs 
années des outils pédagogiques 
pour les professeurs afin de les 
aider à intégrer l'environnement 
dans leurs cours en lien avec 
les socles de compétences et de 
leur fournir des idées d'activités 
pédagogiques à mener avec leurs 
élèves. Ces outils accompagnent 
le professeur depuis la petite action 
de sensibilisation jusqu'à un projet 
d'école, et ce pour tous les âges 
et sur de nombreuses thématiques. 
Les outils pédagogiques peuvent 
être obtenus gratuitement 
en téléchargement et sont 
à la disposition de tous. 

Ce n’est qu’un exemple parmi 
de nombreux autres que nous 
mentionnerons plus tard, mais 
cela met le doigt sur le nombre 
grandissant d’outils pédagogiques 
existants pour les enfants 

15 Bruxelles Environnement, " Outils pédagogiques - Thème alimentation "  
<https ://environnement.brussels/thematiques/alimentation/lecole/outils-pedagogiques-
theme-alimentation> |en ligne]

des moyens pédagogiques 
incluant les étudiants

universitaires, de nombreuses 
opérations d’information et de 
prévention sont mises en place 
au cours de cette semaine. 
De plus, en 2009, dans certains 
RU parisiens, des étiquettes 
de couleur avaient été associées 
à certains aliments afin de montrer 
aux étudiants leur apport 
nutritionnel. Il s’agissait de leur 
rappeler les règles simples pour 
bien manger et les mettre en 
garde contre la “ malbouffe ”. 
Lors de leur passage en caisse, 
des équipes de la SMEREP 
faisaient le point sur leur 
plateau afin de savoir s’il était 
équilibré ou non. “ Au début 
de la semaine, environ 25 % 
des plateaux sont équilibrés. 
À la fin de la semaine, ils sont 
50 %. Les étudiants sont réceptifs 
à ce type d’événement. ”, souligne 
le responsable du CROUS.14 

Ainsi, les organismes de sécurité 
sociale étudiante sont déjà 
concernés par l’alimentation 
des étudiants, il s’agirait alors 
d’élargir leurs interventions 
par le biais de nouveaux outils.

En définitive, le développement 
durable relevant de l’ensemble 
des champs de la société et étant 
un enjeu de santé publique15, 
les campus sont incontournables. 
il est donc important de faire 
ressortir la manière dont la vie 
sur le campus permet de faire 
éclore des pratiques responsables, 
mais aussi comment 
les établissements adaptent 
leur politique pour répondre 
aux attentes des étudiants 
sur ces sujets. Les établissements 
d’enseignement supérieur sont 
donc un terrain fertile pour mettre 
en place des formations sur les 
sujets du développement durable.

14 FLOC’H Clémence, " Du déséquilibre alimentaire des étudiants. "  
<http ://www.studyrama.com/vie-etudiante/cuisine-etudiante/manger-equilibre/du-
desequilibre-alimentaire-des-etudiants-40235>, [en ligne] 
15 Sujet, thème, préoccupation, objectif ou priorité concernant l’ensemble du champ 
d’action de la santé à l’échelle d’une communauté, d’un pays etc.
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contre quasiment aucun pour 
les étudiants. Ceux‑ci étant 
pourtant les plus concernés 
par l’alimentation comme nous 
avons pu l’exprimer auparavant.

D’après la consultation nationale 
du RÉseau Français des Étudiants 
pour le Développement Durable16, 
la consommation responsable 
apparaît en tête des préoccupations 
étudiantes : c’est à leurs yeux 
un moyen simple et efficace pour 
agir de façon écoresponsable.17 
C’est pourquoi il me paraît 
nécessaire d’essayer d’aider 
les étudiants à comprendre les 
grands enjeux de la consommation 
locale et de leur donner 
des pistes de compréhension 
et d’actions, car ils sont selon moi 
les grands oubliés alors qu’ils font 
partie des plus concernés par 
l’alimentation et la consommation.

De cette manière, dans 
les campus, les associations 
étudiantes sont particulièrement 
actives, qu’il s’agisse de sensibiliser 
à l’alimentation responsable 
ou encore de lutter contre 
le gaspillage alimentaire. 

Ainsi, il est naturel de soumettre 
des solutions concrètes afin 
de soutenir les établissements 
et leurs étudiants dans cette 
démarche. Soit proposer 
des démarches et projets pour 
une alimentation bio, locale et de 
saison. De mener et accompagner 
des actions de sensibilisation 
des étudiants et du personnel. 
Mais aussi d’encourager les 
projets portés par des étudiants 
pour l’accès à une alimentation 
durable. La question de 
développement durable doit être 
traitée au travers de leur formation. 

C'est pourquoi, intervenir au 
sein des campus me permettrait 
d’encourager l’engagement, 
voire de l'intensifier s’il existe 
déjà. D’autre part, cela serait 
un moyen de faire des étudiants 
des acteurs responsables.

16 REFEDD : Réseau d’une centaine d’associations étudiantes qui mènent des projets  
sur le développement durable dans leur campus. 
17 Intégration de mesure de protection environnementale dans une activité.
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[...] Parfois, entre 
deux étapes dans mon 
parcours, je me surprends 
justement à penser 
à une autre vie. Une 
vie chez des gens qui 
prendraient soin de moi 
sous le soleil de l’été, 
j’aurais à boire 
et à manger et je 
ne manquerais de rien. 
J’aurais chaud et je 
prendrais des couleurs. 
Ce serait le paradis, 
la vie rêvée de nous tous, 
coincés dans cette cage. 
Une fois ma maturité 
arrivée, ils me traiteraient 
avec soin. Je serais bien 
gardée et ne finirais pas 
dans un entrepôt froid 
et aseptisé je ne sais 
où dans le monde. 
Ce serait la fin 
de la vente, de la revente, 
des transfusions douteuses 
et de ses manteaux 
de plastique asphyxiants. 
[...]
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au long de l’année scolaire 
sur la vie d’un champ, ses 
évolutions et le travail quotidien 
de l’agriculteur, tout en s’appuyant 
sur un ensemble de ressources 
pédagogiques adaptées aux 
programmes scolaires. Si cela 
est possible, en fin d’année, 
une rencontre est organisée 
sur l’exploitation ou en classe.

Par ailleurs, une association 
réfléchit et agit autour 
de l’alimentation en général 
et des enjeux des circuits 
courts en particulier. Il s'agit 
de l’association Court‑Circuit3 
menant des actions économiques, 
pédagogiques, environnementales 
et solidaires. Elle a une mission 
pédagogique et engagée : informer, 
mobiliser et former producteurs, 
élus, habitants et intermédiaires 
autour des multiples enjeux 
de l’économie alimentaire.
L’association réalise notamment 
des animations et des interventions 
directement sur le terrain. 
Par exemple, elle réalise des 
ateliers dans des écoles primaires. 
Ce sont des Interventions ponctuelles 
auprès des enfants du territoire. 

Les principales thématiques 
évoquées sont la saisonnalité, 
les circuits courts, le gaspillage 
alimentaire. L’objet de ces 
animations : informer, sensibiliser, 
éveiller, inciter chaque citoyen 
à réfléchir à ses propres habitudes 
et à l’impact de ses actions.
De plus, Court‑Circuit a créé 
animations et films pour pouvoir 
informer et sensibiliser tout public 
autour des avantages et plaisirs 
du manger local, avec comme 
objet d’inciter chaque citoyen 
à réfléchir à ses propres habitudes 
et à l’impact de ses actions.

Selon Bruxelles Environnement4, 
pour réduire les impacts 
environnementaux de 
l’alimentation, il faut agir du 
champ à la fourchette, autrement 
dit de la production à la 
consommation, en passant par 
la transformation, le transport, 
la préparation, l’emballage ou 
le stockage. Le développement 
d’une production locale et de 
l’autoproduction permet aussi 
de réduire les impacts liés 
au transport, au stockage 
et à la conservation des aliments. 

3 Court-Circuit, " Actions réalisées ", <http ://courtcircuit-drome.fr/?page_id=29> [en ligne] 
4 Bruxelles Environnement, " Outils pédagogiques - Thème alimentation "  
<https ://environnement.brussels/thematiques/alimentation/lecole/outils-pedagogiques-
theme-alimentation> |en ligne]

“ L'école est un lieu privilégié 
pour permettre aux élèves d'acquérir 
les habitudes alimentaires adaptées. 
De plus, l'alimentation joue un rôle 
socialisant déterminant. Tous les 
élèves, de la maternelle au lycée ou 
encore les étudiants, sont concernés.
Si un certain nombre de ressources 
éducatives visent le niveau primaire, 
car c'est un âge où ce type d'actions 
a le plus d'impact en matière 
d'évolution des habitudes alimentaires, 
l'éducation à l'alimentation dans 
les écoles peut être appréhendée 
par un ensemble d'acteurs dans 
ses différentes dimensions ”.1

C’est pourquoi cette dernière partie 
va mettre en avant les différents 
outils pédagogiques au service 
de l'éducation alimentaire existants. 
J’y développerai dans quelles 
conditions et quels contextes 
ils sont employés, mais aussi 
leur portée et leur action, qu'elle 
soit individuelle ou collective.

Afin de transmettre les bonnes 
habitudes alimentaires, de 
nombreux outils de transmissions 
et de médiation existent afin 
d’aider les consommateurs, mais 
surtout les enfants lors de leur 
éducation scolaire. Ces outils sont 
là pour les guider et les sensibiliser. 

Prenons comme premier exemple 
une plate‑forme pédagogique. 
Lancée par l'association 
Passion Céréales, il s’agit du site 
MonChamp.fr2. Son ambition : 
recréer du lien entre les exploitants 
agricoles et les jeunes générations. 
L'idée est partie d'un constat : 
les agriculteurs sont nombreux 
à exprimer l'envie de faire connaître 
davantage leur métier au grand 
public, et notamment aux plus 
jeunes. L'outil numérique, ludique 
et peu contraignant, a semblé idéal 
pour faciliter cette mise en relation.
Le principe est simple : 
à la manière d’un réseau social, 
agriculteurs et enseignants 
s’inscrivent sur la plate‑forme 
MonChamp.fr et créent leur profil 
respectif. Une fois la connexion 
établie, l’agriculteur, l’enseignant 
et sa classe échangent tout 

comprendre  
sa consommation

1 Éduscol, " L'importance d'une éducation à l'alimentation précoce et durable " [en ligne]  
<http ://eduscol.education.fr/cid47664/une-education-alimentation-precoce-durable.html> 
2 MonChamp.fr, " Le projet pédagogique MonChamp.fr ",  
<https ://www.monchamp.fr/le-projet.html> [en ligne]

MonChamp.fr ?
plate-forme pédagogique favorisant la mise 

en relation des agriculteurs avec le grand-public.

public cible ?
grand-public mais plus particulièrement les jeunes

générations et leurs enseignants, mais aussi 

les agriculteurs dans une volonté de les rapprocher.

produits / Services ?
site internet basé sur le système d’un réseau social 

permettant de suivre  la vie d’un champ sélectionné,

ses évolutions et le travail quotidien de l’agriculteur.

éléments exploitable ?
réseau social, échange producteurs / consommateurs.

point fort ? 
enrichir et étendre des enseignements et savoirs

théoriques. construire un projet pédagogique

sur l’année en s’appuyant sur le dialogue.

point faible ? 
concurrence des autres réseaux sociaux

et système peu développé.
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au long de l’année scolaire 
sur la vie d’un champ, ses 
évolutions et le travail quotidien 
de l’agriculteur, tout en s’appuyant 
sur un ensemble de ressources 
pédagogiques adaptées aux 
programmes scolaires. Si cela 
est possible, en fin d’année, 
une rencontre est organisée 
sur l’exploitation ou en classe.

Par ailleurs, une association 
réfléchit et agit autour 
de l’alimentation en général 
et des enjeux des circuits 
courts en particulier. Il s'agit 
de l’association Court‑Circuit3 
menant des actions économiques, 
pédagogiques, environnementales 
et solidaires. Elle a une mission 
pédagogique et engagée : informer, 
mobiliser et former producteurs, 
élus, habitants et intermédiaires 
autour des multiples enjeux 
de l’économie alimentaire.
L’association réalise notamment 
des animations et des interventions 
directement sur le terrain. 
Par exemple, elle réalise des 
ateliers dans des écoles primaires. 
Ce sont des Interventions ponctuelles 
auprès des enfants du territoire. 

Les principales thématiques 
évoquées sont la saisonnalité, 
les circuits courts, le gaspillage 
alimentaire. L’objet de ces 
animations : informer, sensibiliser, 
éveiller, inciter chaque citoyen 
à réfléchir à ses propres habitudes 
et à l’impact de ses actions.
De plus, Court‑Circuit a créé 
animations et films pour pouvoir 
informer et sensibiliser tout public 
autour des avantages et plaisirs 
du manger local, avec comme 
objet d’inciter chaque citoyen 
à réfléchir à ses propres habitudes 
et à l’impact de ses actions.

Selon Bruxelles Environnement4, 
pour réduire les impacts 
environnementaux de 
l’alimentation, il faut agir du 
champ à la fourchette, autrement 
dit de la production à la 
consommation, en passant par 
la transformation, le transport, 
la préparation, l’emballage ou 
le stockage. Le développement 
d’une production locale et de 
l’autoproduction permet aussi 
de réduire les impacts liés 
au transport, au stockage 
et à la conservation des aliments. 

3 Court-Circuit, " Actions réalisées ", <http ://courtcircuit-drome.fr/?page_id=29> [en ligne] 
4 Bruxelles Environnement, " Outils pédagogiques - Thème alimentation "  
<https ://environnement.brussels/thematiques/alimentation/lecole/outils-pedagogiques-
theme-alimentation> |en ligne]

“ L'école est un lieu privilégié 
pour permettre aux élèves d'acquérir 
les habitudes alimentaires adaptées. 
De plus, l'alimentation joue un rôle 
socialisant déterminant. Tous les 
élèves, de la maternelle au lycée ou 
encore les étudiants, sont concernés.
Si un certain nombre de ressources 
éducatives visent le niveau primaire, 
car c'est un âge où ce type d'actions 
a le plus d'impact en matière 
d'évolution des habitudes alimentaires, 
l'éducation à l'alimentation dans 
les écoles peut être appréhendée 
par un ensemble d'acteurs dans 
ses différentes dimensions ”.1

C’est pourquoi cette dernière partie 
va mettre en avant les différents 
outils pédagogiques au service 
de l'éducation alimentaire existants. 
J’y développerai dans quelles 
conditions et quels contextes 
ils sont employés, mais aussi 
leur portée et leur action, qu'elle 
soit individuelle ou collective.

Afin de transmettre les bonnes 
habitudes alimentaires, de 
nombreux outils de transmissions 
et de médiation existent afin 
d’aider les consommateurs, mais 
surtout les enfants lors de leur 
éducation scolaire. Ces outils sont 
là pour les guider et les sensibiliser. 

Prenons comme premier exemple 
une plate‑forme pédagogique. 
Lancée par l'association 
Passion Céréales, il s’agit du site 
MonChamp.fr2. Son ambition : 
recréer du lien entre les exploitants 
agricoles et les jeunes générations. 
L'idée est partie d'un constat : 
les agriculteurs sont nombreux 
à exprimer l'envie de faire connaître 
davantage leur métier au grand 
public, et notamment aux plus 
jeunes. L'outil numérique, ludique 
et peu contraignant, a semblé idéal 
pour faciliter cette mise en relation.
Le principe est simple : 
à la manière d’un réseau social, 
agriculteurs et enseignants 
s’inscrivent sur la plate‑forme 
MonChamp.fr et créent leur profil 
respectif. Une fois la connexion 
établie, l’agriculteur, l’enseignant 
et sa classe échangent tout 

comprendre  
sa consommation

1 Éduscol, " L'importance d'une éducation à l'alimentation précoce et durable " [en ligne]  
<http ://eduscol.education.fr/cid47664/une-education-alimentation-precoce-durable.html> 
2 MonChamp.fr, " Le projet pédagogique MonChamp.fr ",  
<https ://www.monchamp.fr/le-projet.html> [en ligne]

Court-Circuit ?
association citoyenne agissant autour 

des enjeux alimentaires tel que le circuit-court 

par le biais d’animations et d’interventions.

public cible ?
habitants, producteurs, tissu associatif, économie 

marchande, collectivités et enfants du territoire.

produits / Services ?
interventions auprès d’enfants. animations et films

pour pouvoir informer et sensibiliser tout public.

éléments exploitable ?
films explicatifs dans le but d’informer et sensibiliser.

point fort ? 
possibilité d’échanger entre citoyens concernés,

proximité entre consommateurs et producteurs.

point faible ? 
manque de budget et de visibilité

Bruxelles Environnement ?
institut mettant à disposition des outils 

pédagogique téléchargeables.

public cible ?
pour les enseignants mais aussi de tout ceux

désirant télécharger les dossiers disponibles. ils sont

cependant destinés à être utilisés par des enfants.

produits / Services ?
dossiers pédagogiques en téléchargement libre. 

chaque dossier peut-être utilisé indépendamment.

éléments exploitable ?
dossiers en libre accès composés d’un fichier élève

et d’un fichier enseignant.

point fort ? 
gratuité et disponibilité pour tous.,

point faible ? 
graphisme peu attrayant, les dossiers pédagogiques

sont parfois compliqués à comprendre.
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au long de l’année scolaire 
sur la vie d’un champ, ses 
évolutions et le travail quotidien 
de l’agriculteur, tout en s’appuyant 
sur un ensemble de ressources 
pédagogiques adaptées aux 
programmes scolaires. Si cela 
est possible, en fin d’année, 
une rencontre est organisée 
sur l’exploitation ou en classe.

Par ailleurs, une association 
réfléchit et agit autour 
de l’alimentation en général 
et des enjeux des circuits 
courts en particulier. Il s'agit 
de l’association Court‑Circuit3 
menant des actions économiques, 
pédagogiques, environnementales 
et solidaires. Elle a une mission 
pédagogique et engagée : informer, 
mobiliser et former producteurs, 
élus, habitants et intermédiaires 
autour des multiples enjeux 
de l’économie alimentaire.
L’association réalise notamment 
des animations et des interventions 
directement sur le terrain. 
Par exemple, elle réalise des 
ateliers dans des écoles primaires. 
Ce sont des Interventions ponctuelles 
auprès des enfants du territoire. 

Les principales thématiques 
évoquées sont la saisonnalité, 
les circuits courts, le gaspillage 
alimentaire. L’objet de ces 
animations : informer, sensibiliser, 
éveiller, inciter chaque citoyen 
à réfléchir à ses propres habitudes 
et à l’impact de ses actions.
De plus, Court‑Circuit a créé 
animations et films pour pouvoir 
informer et sensibiliser tout public 
autour des avantages et plaisirs 
du manger local, avec comme 
objet d’inciter chaque citoyen 
à réfléchir à ses propres habitudes 
et à l’impact de ses actions.

Selon Bruxelles Environnement4, 
pour réduire les impacts 
environnementaux de 
l’alimentation, il faut agir du 
champ à la fourchette, autrement 
dit de la production à la 
consommation, en passant par 
la transformation, le transport, 
la préparation, l’emballage ou 
le stockage. Le développement 
d’une production locale et de 
l’autoproduction permet aussi 
de réduire les impacts liés 
au transport, au stockage 
et à la conservation des aliments. 

3 Court-Circuit, " Actions réalisées ", <http ://courtcircuit-drome.fr/?page_id=29> [en ligne] 
4 Bruxelles Environnement, " Outils pédagogiques - Thème alimentation "  
<https ://environnement.brussels/thematiques/alimentation/lecole/outils-pedagogiques-
theme-alimentation> |en ligne]

“ L'école est un lieu privilégié 
pour permettre aux élèves d'acquérir 
les habitudes alimentaires adaptées. 
De plus, l'alimentation joue un rôle 
socialisant déterminant. Tous les 
élèves, de la maternelle au lycée ou 
encore les étudiants, sont concernés.
Si un certain nombre de ressources 
éducatives visent le niveau primaire, 
car c'est un âge où ce type d'actions 
a le plus d'impact en matière 
d'évolution des habitudes alimentaires, 
l'éducation à l'alimentation dans 
les écoles peut être appréhendée 
par un ensemble d'acteurs dans 
ses différentes dimensions ”.1

C’est pourquoi cette dernière partie 
va mettre en avant les différents 
outils pédagogiques au service 
de l'éducation alimentaire existants. 
J’y développerai dans quelles 
conditions et quels contextes 
ils sont employés, mais aussi 
leur portée et leur action, qu'elle 
soit individuelle ou collective.

Afin de transmettre les bonnes 
habitudes alimentaires, de 
nombreux outils de transmissions 
et de médiation existent afin 
d’aider les consommateurs, mais 
surtout les enfants lors de leur 
éducation scolaire. Ces outils sont 
là pour les guider et les sensibiliser. 

Prenons comme premier exemple 
une plate‑forme pédagogique. 
Lancée par l'association 
Passion Céréales, il s’agit du site 
MonChamp.fr2. Son ambition : 
recréer du lien entre les exploitants 
agricoles et les jeunes générations. 
L'idée est partie d'un constat : 
les agriculteurs sont nombreux 
à exprimer l'envie de faire connaître 
davantage leur métier au grand 
public, et notamment aux plus 
jeunes. L'outil numérique, ludique 
et peu contraignant, a semblé idéal 
pour faciliter cette mise en relation.
Le principe est simple : 
à la manière d’un réseau social, 
agriculteurs et enseignants 
s’inscrivent sur la plate‑forme 
MonChamp.fr et créent leur profil 
respectif. Une fois la connexion 
établie, l’agriculteur, l’enseignant 
et sa classe échangent tout 

comprendre  
sa consommation

1 Éduscol, " L'importance d'une éducation à l'alimentation précoce et durable " [en ligne]  
<http ://eduscol.education.fr/cid47664/une-education-alimentation-precoce-durable.html> 
2 MonChamp.fr, " Le projet pédagogique MonChamp.fr ",  
<https ://www.monchamp.fr/le-projet.html> [en ligne]
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sur l'écologie. L’idée, c’est 
de pouvoir faire des petits gestes, 
sans prise de tête, et sans leçon 
de morale. C’est aussi de se 
rendre compte que, petit à petit 
et à notre échelle, on est tout 
à fait en mesure de faire bouger 
les choses. Les conseils touchent 
tous les domaines de la vie 
quotidienne : de l’alimentation 
au ménage en passant par 
l’hygiène, les transports, les 
courses et les loisirs. Ils permettent 
d’avoir une vision globale des 
gestes à mettre en place pour 
être un consommateur plus 
responsable et plus écologique.
Grâce à ces conseils simples 
à mettre en place, on peut petit 
à petit devenir un consommateur 
responsable. Pour tous ceux qui ont 
envie de changer un peu leur mode 
de vie mais qui n’ont pas forcément 
le temps ou la motivation de faire 
la démarche de rechercher une 
information complexe à décrypter, 
Rutabaga est donc l’outil idéal pour 
s’y mettre, chacun à son rythme.

Enfin, pour toutes les personnes 
soucieuses de respecter les 
saisons dans leurs assiettes 
il existe aussi des applications. 
Fruits et légumes de saison7 en est 
un bon exemple. Simple, pratique 
et toujours disponible lors des 
courses, il suffit de cliquer sur le 
pictogramme pour afficher tous 
les fruits et légumes de saison 
à ce jour. Très vite indispensable 
pour les novices de la consommation 
durable, l’application propose 
une liste des fruits et légumes 
de saison, avec un classement 
par mois afin de faciliter nos 
recherches. De plus, l’application 
est très simple et intuitive et 
permet une prise en main rapide.
Finalement, les développeurs ont 
également eu l'idée d’associer 
à chaque fruit et légume 
sa composition nutritionnelle, 
ses vitamines et ses minéraux. 
Cela nous permet d’avoir 
en même temps un coup d’œil 
sur nos apports nutritionnels.

7 Application " Fruits et légumes de saison ", disponible sur le Google Play Store. <sagix.fr>

Finalement, le changement 
de nos modes de consommation 
est aussi en cause. Manger plus 
de fruits et de légumes, moins 
de produits d’origine animale, 
des produits frais, locaux et de 
saison… Ce sont autant de moyens 
efficaces d’agir pour limiter les 
impacts de notre alimentation sur 
l’environnement. C’est pourquoi, 
l’institut met à disposition des 
outils pédagogiques à destination 
des enseignants, mais aussi 
à tous ceux qui pourraient 
être intéressés par le biais 
de dossiers en téléchargement.

D’autre part, Intermarché, en 
partenariat avec Les Éco Maires, 
propose aux mairies et aux écoles 
l'animation À la découverte des 
fruits de saison5. Ce dispositif 
a pour but d'inciter les enfants 
à consommer davantage de fruits 
et de légumes, en leur expliquant 
les bienfaits d’une alimentation 
équilibrée. Les élèves sont invités 
à découvrir quatre fois par an, 
un fruit autour d’une leçon 
pédagogique et d’une dégustation.

Pour aider les professeurs 
et les écoles à mettre en place 
un thème éducatif sur les fruits 
et réaliser ces leçons, Intermarché 
met à leur disposition quatre kits 
pédagogiques (pomme, clémentine, 
banane, abricot), composés 
d'un livret pédagogique dédié 
à l'enseignant, pour lui permettre 
de réaliser une leçon et de fiches 
d'exercices pour les élèves. 
La dégustation et la distribution 
des fruits sont assurées par 
les Intermarché de la collectivité. 
Elles varient selon les périodes 
de l'année afin de redonner 
aux enfants la notion de saison. 
Pour chaque fruit différent, 
plusieurs variétés sont offertes 
aux enfants, de façon à leur faire 
sentir les différences de goût, 
de couleur, de texture entre les variétés 
d’une même catégorie de fruits.

Néanmoins, les adultes aussi 
ont le droit à leurs ressources 
pédagogiques. C’est le cas 
avec Rutabaga6 qui est 
la première newsletter verte. 
En s’inscrivant, on reçoit des 
conseils pour aider la planète, 
mais aussi des articles de fond 

5 Intermarché, " À la découverte des fruits et légumes de saison " <https ://www.intermarche.
com/home/tous-unis/pour-la-nutrition/decouverte-des-fruits-legumes.html> [en ligne] 
6 Rutabaga, " À propos " <http ://rutabaga.co/a-propos> [en ligne]

À la découverte des fruits de saison ?
animation ayant pour but d'inciter les enfants 

à consommer davantage de fruits et de légumes.

public cible ?
les mairies et les écoles afin d’atteindre un jeune

public tout en aidant les professeurs à mettre 

en place un thème éducatif.

produits / Services ?
leçons pédagogiques et dégustations assurées

par Intermarché afin d’inciter à une consommation

plus régulière de fruits et légumes.

éléments exploitable ?
ateliers variant en fonction des saisons. Un fruit

et un dépliant explicatif pour le consommateur.

point fort ? 
sa notoriété, les multiples campagnes

de publicité à la télévision.

point faible ? 
polémique sur les grandes surfaces,

scandales alimentaires.
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sur l'écologie. L’idée, c’est 
de pouvoir faire des petits gestes, 
sans prise de tête, et sans leçon 
de morale. C’est aussi de se 
rendre compte que, petit à petit 
et à notre échelle, on est tout 
à fait en mesure de faire bouger 
les choses. Les conseils touchent 
tous les domaines de la vie 
quotidienne : de l’alimentation 
au ménage en passant par 
l’hygiène, les transports, les 
courses et les loisirs. Ils permettent 
d’avoir une vision globale des 
gestes à mettre en place pour 
être un consommateur plus 
responsable et plus écologique.
Grâce à ces conseils simples 
à mettre en place, on peut petit 
à petit devenir un consommateur 
responsable. Pour tous ceux qui ont 
envie de changer un peu leur mode 
de vie mais qui n’ont pas forcément 
le temps ou la motivation de faire 
la démarche de rechercher une 
information complexe à décrypter, 
Rutabaga est donc l’outil idéal pour 
s’y mettre, chacun à son rythme.

Enfin, pour toutes les personnes 
soucieuses de respecter les 
saisons dans leurs assiettes 
il existe aussi des applications. 
Fruits et légumes de saison7 en est 
un bon exemple. Simple, pratique 
et toujours disponible lors des 
courses, il suffit de cliquer sur le 
pictogramme pour afficher tous 
les fruits et légumes de saison 
à ce jour. Très vite indispensable 
pour les novices de la consommation 
durable, l’application propose 
une liste des fruits et légumes 
de saison, avec un classement 
par mois afin de faciliter nos 
recherches. De plus, l’application 
est très simple et intuitive et 
permet une prise en main rapide.
Finalement, les développeurs ont 
également eu l'idée d’associer 
à chaque fruit et légume 
sa composition nutritionnelle, 
ses vitamines et ses minéraux. 
Cela nous permet d’avoir 
en même temps un coup d’œil 
sur nos apports nutritionnels.

7 Application " Fruits et légumes de saison ", disponible sur le Google Play Store. <sagix.fr>

Finalement, le changement 
de nos modes de consommation 
est aussi en cause. Manger plus 
de fruits et de légumes, moins 
de produits d’origine animale, 
des produits frais, locaux et de 
saison… Ce sont autant de moyens 
efficaces d’agir pour limiter les 
impacts de notre alimentation sur 
l’environnement. C’est pourquoi, 
l’institut met à disposition des 
outils pédagogiques à destination 
des enseignants, mais aussi 
à tous ceux qui pourraient 
être intéressés par le biais 
de dossiers en téléchargement.

D’autre part, Intermarché, en 
partenariat avec Les Éco Maires, 
propose aux mairies et aux écoles 
l'animation À la découverte des 
fruits de saison5. Ce dispositif 
a pour but d'inciter les enfants 
à consommer davantage de fruits 
et de légumes, en leur expliquant 
les bienfaits d’une alimentation 
équilibrée. Les élèves sont invités 
à découvrir quatre fois par an, 
un fruit autour d’une leçon 
pédagogique et d’une dégustation.

Pour aider les professeurs 
et les écoles à mettre en place 
un thème éducatif sur les fruits 
et réaliser ces leçons, Intermarché 
met à leur disposition quatre kits 
pédagogiques (pomme, clémentine, 
banane, abricot), composés 
d'un livret pédagogique dédié 
à l'enseignant, pour lui permettre 
de réaliser une leçon et de fiches 
d'exercices pour les élèves. 
La dégustation et la distribution 
des fruits sont assurées par 
les Intermarché de la collectivité. 
Elles varient selon les périodes 
de l'année afin de redonner 
aux enfants la notion de saison. 
Pour chaque fruit différent, 
plusieurs variétés sont offertes 
aux enfants, de façon à leur faire 
sentir les différences de goût, 
de couleur, de texture entre les variétés 
d’une même catégorie de fruits.

Néanmoins, les adultes aussi 
ont le droit à leurs ressources 
pédagogiques. C’est le cas 
avec Rutabaga6 qui est 
la première newsletter verte. 
En s’inscrivant, on reçoit des 
conseils pour aider la planète, 
mais aussi des articles de fond 

5 Intermarché, " À la découverte des fruits et légumes de saison " <https ://www.intermarche.
com/home/tous-unis/pour-la-nutrition/decouverte-des-fruits-legumes.html> [en ligne] 
6 Rutabaga, " À propos " <http ://rutabaga.co/a-propos> [en ligne]

Rutabaga ?
newsletter constituée de conseils pour aider 

la planète, mais aussi d’articles de fond sur l'écologie.

public cible ?
des gestes simples et à la portée de tous. 

la cible est donc tous les consommateurs désirant

faire un pas vers l’écologie.

produits / Services ?
newsletter permettant de recevoir des astuces

simples pour préserver l'environnement directement

dans sa boîte mail.

éléments exploitable ?
informations régulières en petite quantité : éviter

le bourrage de crâne et le risque de découragement.

point fort ? 
présente au quotidien et accessible directement

sur smartphone.

point faible ? 
les mails sont de moins en moins lus, on les supprime

facilement et on privilégie les réseaux sociaux.

Fruits et légumes de saison ?
application proposant une liste intuitive de fruits

et légumes de saison, avec un classement par mois.

public cible ?
pour toutes les personnes soucieuses de respecter

les saisons dans leurs assiettes ou simplement

désirant se renseigner sur les fruits et les légumes.

produits / Services ?
aide au consommateur afin de toujours savoir

quels fruits et légumes sont de saison ou non

directement depuis leur mobile.

éléments exploitable ?
application simple avec peu de fonctionnalités mais

pourtant très complète : didactique et accessible.

point fort ? 
accessibilité, les applications sont de plus en plus

utilisées car toujours sur nous.

point faible ? 
beaucoup de concurrence entre les applications, 

peu de promotion autour de l’appli.
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sur l'écologie. L’idée, c’est 
de pouvoir faire des petits gestes, 
sans prise de tête, et sans leçon 
de morale. C’est aussi de se 
rendre compte que, petit à petit 
et à notre échelle, on est tout 
à fait en mesure de faire bouger 
les choses. Les conseils touchent 
tous les domaines de la vie 
quotidienne : de l’alimentation 
au ménage en passant par 
l’hygiène, les transports, les 
courses et les loisirs. Ils permettent 
d’avoir une vision globale des 
gestes à mettre en place pour 
être un consommateur plus 
responsable et plus écologique.
Grâce à ces conseils simples 
à mettre en place, on peut petit 
à petit devenir un consommateur 
responsable. Pour tous ceux qui ont 
envie de changer un peu leur mode 
de vie mais qui n’ont pas forcément 
le temps ou la motivation de faire 
la démarche de rechercher une 
information complexe à décrypter, 
Rutabaga est donc l’outil idéal pour 
s’y mettre, chacun à son rythme.

Enfin, pour toutes les personnes 
soucieuses de respecter les 
saisons dans leurs assiettes 
il existe aussi des applications. 
Fruits et légumes de saison7 en est 
un bon exemple. Simple, pratique 
et toujours disponible lors des 
courses, il suffit de cliquer sur le 
pictogramme pour afficher tous 
les fruits et légumes de saison 
à ce jour. Très vite indispensable 
pour les novices de la consommation 
durable, l’application propose 
une liste des fruits et légumes 
de saison, avec un classement 
par mois afin de faciliter nos 
recherches. De plus, l’application 
est très simple et intuitive et 
permet une prise en main rapide.
Finalement, les développeurs ont 
également eu l'idée d’associer 
à chaque fruit et légume 
sa composition nutritionnelle, 
ses vitamines et ses minéraux. 
Cela nous permet d’avoir 
en même temps un coup d’œil 
sur nos apports nutritionnels.

7 Application " Fruits et légumes de saison ", disponible sur le Google Play Store. <sagix.fr>

Finalement, le changement 
de nos modes de consommation 
est aussi en cause. Manger plus 
de fruits et de légumes, moins 
de produits d’origine animale, 
des produits frais, locaux et de 
saison… Ce sont autant de moyens 
efficaces d’agir pour limiter les 
impacts de notre alimentation sur 
l’environnement. C’est pourquoi, 
l’institut met à disposition des 
outils pédagogiques à destination 
des enseignants, mais aussi 
à tous ceux qui pourraient 
être intéressés par le biais 
de dossiers en téléchargement.

D’autre part, Intermarché, en 
partenariat avec Les Éco Maires, 
propose aux mairies et aux écoles 
l'animation À la découverte des 
fruits de saison5. Ce dispositif 
a pour but d'inciter les enfants 
à consommer davantage de fruits 
et de légumes, en leur expliquant 
les bienfaits d’une alimentation 
équilibrée. Les élèves sont invités 
à découvrir quatre fois par an, 
un fruit autour d’une leçon 
pédagogique et d’une dégustation.

Pour aider les professeurs 
et les écoles à mettre en place 
un thème éducatif sur les fruits 
et réaliser ces leçons, Intermarché 
met à leur disposition quatre kits 
pédagogiques (pomme, clémentine, 
banane, abricot), composés 
d'un livret pédagogique dédié 
à l'enseignant, pour lui permettre 
de réaliser une leçon et de fiches 
d'exercices pour les élèves. 
La dégustation et la distribution 
des fruits sont assurées par 
les Intermarché de la collectivité. 
Elles varient selon les périodes 
de l'année afin de redonner 
aux enfants la notion de saison. 
Pour chaque fruit différent, 
plusieurs variétés sont offertes 
aux enfants, de façon à leur faire 
sentir les différences de goût, 
de couleur, de texture entre les variétés 
d’une même catégorie de fruits.

Néanmoins, les adultes aussi 
ont le droit à leurs ressources 
pédagogiques. C’est le cas 
avec Rutabaga6 qui est 
la première newsletter verte. 
En s’inscrivant, on reçoit des 
conseils pour aider la planète, 
mais aussi des articles de fond 

5 Intermarché, " À la découverte des fruits et légumes de saison " <https ://www.intermarche.
com/home/tous-unis/pour-la-nutrition/decouverte-des-fruits-legumes.html> [en ligne] 
6 Rutabaga, " À propos " <http ://rutabaga.co/a-propos> [en ligne]
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afin de les consommer 
consciemment. Le consommateur 
doit savoir lire un étiquetage 
et le comprendre. Il s'agit alors 
de s'approprier son panier en 
créant un rapprochement entre 
consommateurs producteurs 
et produit consommé.

Selon le CESE9, “ Les enjeux du 
développement durable croisent 
souvent ceux de l’éducation non 
formelle : accès à l’autonomie, 
participation, mixité et insertion 
sociale, promotion de l’égalité des 
chances et des droits, citoyenneté, 
initiative, diversité culturelle, 
équité territoriale, accès à des 
pratiques éducatives et culturelles, 
éducation à la santé, éducation au 
développement et à la solidarité 
internationale… ” En ce sens, 
l'éducation à l'environnement et au 
développement durable existe déjà 
mais il est important de l'améliorer 
avec de nouveaux objectifs.

Pareillement, cette partie montre 
que de nombreuses structures 
existent et sont engagées dans 
des démarches d'éducation à 
l'alimentation et qu'il est important 

de les valoriser, avec par exemple 
le mouvement Slow Food10. 
Leurs actions permettent à des 
publics très diversifiés de développer 
leur esprit critique face aux stratégies 
utilisées par les services marketing. 
Elles proposent notamment des 
ateliers destinés à des populations 
telles que les étudiants tout  
en mentionnant leur manque 
de participation, que ce soit par 
méconnaissance ou simplement 
à cause d’une connaissance 
insuffisante des enjeux de leur 
consommation. Il est alors 
important de faire connaître 
ces nombreuses initiatives tout 
en répondant aux besoins et aux 
attentes des consommateurs.

Finalement, les pouvoirs publics 
organisent déjà des campagnes 
d'information destinées au grand 
public. Cette communication 
se veut pédagogique vis‑à‑vis 
des consommateurs afin de les 
sensibiliser sur leurs comportements 
alimentaires et les faire évoluer 
vers de nouveaux comportements. 
Cependant, plusieurs études11 
révèlent qu’elles n’ont que peu 
d'impact sur les comportements 

10 Mouvement né en Italie dans le but de s’opposer au développement de la restauration 
rapide et préserver les cultures alimentaires locales, et qui vise à défendre une alimentation 
de qualité et de proximité respectueuse des petits producteurs et de l’environnement. 
11 Les comportements alimentaires. Quels en sont les déterminants ? Quelles actions, pour quels 
effets ?, synthèse de l’expertise scientifique collective réalisée par l’INRA, juin 2010 ; Comment 
mesurer l’impact des campagnes de prévention ?, colloque scientifique, INPES, décembre 2011.

Les consommateurs veulent 
aujourd'hui savoir d'où viennent 
leurs aliments et comment ils 
ont été produits. L’objectif est de 
sensibiliser à la consommation 
responsable et durable et d’aider 
les consommateurs dans cette 
démarche. La mondialisation 
ayant affecté notre manière de 
se nourrir, il est nécessaire de 
comprendre l’importance d’aller 
vers une nouvelle alimentation, 
en particulier locale et de saison. 
Il s’agit d’apporter une nouvelle 
éducation alimentaire.

Finalement, “ préparer une activité 
pour sensibiliser les élèves à 
l’alimentation demande du temps : 
il faut cadrer les activités, produire 
des supports pédagogiques, 
etc. De cette manière, comme 
nous avons pu le constater, afin 
d’aider les enseignants dans cette 
démarche, il existe de nombreux 
outils : des kits, des idées, des 
supports multimédias ou encore 
une mallette pédagogique pour 
expliquer et faire intégrer les 
notions de local et circuit court, 
tout en s'inscrivant dans une 
approche éducative globale 

de l'alimentation. De quoi 
sensibiliser les enfants aux 
bienfaits d'une consommation 
durable et raisonnée ”.8
Cette éducation inscrite dans 
la durée de la scolarité permet aux 
élèves de développer l’acquisition 
des connaissances dans 
le but de faire des choix éclairés 
et responsables en matière 
de consommation. L'objectif ? 
L'acquisition dès le plus jeune âge 
de bonnes habitudes alimentaires.

Tout compte fait, ces outils 
montrent l’importance 
de l'éducation des enfants 
vis‑à‑vis de leur alimentation 
afin de les rendre, plus tard, plus 
responsables et qu’ils aient une 
alimentation raisonnée et durable. 
Cependant, il est aussi nécessaire 
d'améliorer l’alimentation des 
adultes, et plus particulièrement 
des étudiants. En effet, c'est 
au sein de la famille que se 
transmettent les premières notions 
d'éducation alimentaire et elles 
ne sont pas forcément correctes. 
L'augmentation des produits 
transformés rend nécessaire 
l'éducation vis‑à‑vis de ceux‑ci 

8 Alim’agri, " Objectif : Transmettre les bonnes habitudes alimentaires ", 2016 <http ://
agriculture.gouv.fr/objectif-transmettre-les-bonnes-habitudes-alimentaires> [en ligne] 
9 CESE, L’éducation à l’environnement et au développement durable tout au long de la vie, 
pour la transition écologique, avis présenté par Allain Bougrain-Dubourg et Antoine Dulin, 
novembre 2013.

une approche éducative  
globale de l'alimentation
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renseignées, etc. La qualité 
des enseignements comme leur 
provenance sont trop hétérogènes 
pour proposer des messages 
cohérents et bien visibles du 
consommateur. Il semble que 
la principale attente de ces 
derniers se situe à ce niveau. 
Un très fort souhait de voir cette 
éducation entrer dans un cadre 
légal et organisé. C’est pourquoi 
il est nécessaire de pouvoir donner 
une éducation alimentaire dès 
le plus jeune âge et jusqu’à la fin 
de notre vie. Ce point semble être 
le point de départ de toute action 
en la matière. Il est probablement 
dangereux d’autoriser les 
industriels de l’agroalimentaire 
et les distributeurs à communiquer 
sur les bienfaits explicites 
que peuvent apporter certains 
produits à la santé sans qu’une 
validation du message par 
un organisme qui saura trouver 
la confiance des particuliers 
ne s’opère : il faut cadrer ces 
informations, les filtrer et fournir 
une éducation adaptée afin 
de comprendre ces informations 
et de bien les interpréter.
Pendant trop longtemps, 

l’éducation à l’alimentation a été 
établie sur la diffusion d’un seul 
et unique message, identique pour 
tous et à contenu négatif, voire 
culpabilisant. Il est donc important 
de modifier le message afin 
d’atteindre les consommateurs 
sans être moralisateur. Comme 
nous l’avons vu, on a beaucoup 
pensé qu’il suffisait simplement 
de fournir aux consommateurs 
des connaissances nutritionnelles 
pour qu’ils modifient leurs 
comportements inappropriés. 
Alors qu’au contraire, il est 
essentiel de fournir une éducation 
adaptée en fonction de chaque 
consommateur, tout au long 
de sa vie. C'est l'objectif de mon 
projet que de proposer cette 
pédagogie de la consommation.

 

des consommateurs 
en raison de leur diffusion 
à court terme. Les individus 
atteints sont généralement 
ceux déjà convaincus 
et intéressés par ces enjeux. 
De plus, le Conseil économique 
social et environnemental veut 
mettre en avant l'importance 
de penser notre consommation 
de façon globale car une bonne 
alimentation va au‑delà des produits 
qui la composent. Il souligne 
la nécessité de consommer 
des produits locaux et de saison.

Parlons maintenant des médias : 
ceux‑ci ont avant tout un objectif 
de rentabilité. De ce fait, leur but 
n'est pas de diffuser des messages 
pour l'intérêt général enjeu 
de santé publique, mais de mettre 
en avant des produits consommation. 
De plus, la diffusion d’informations 
télévisées étant de plus en plus 
importante, il est nécessaire de 
réussir à distinguer ce qui révèle 
de la publicité ou de la véritable 
information. Le CNA mentionne 
l'aspect culturel et insiste sur 
l'importance de le préserver. 
Il est inévitable de défendre 

ces valeurs et cela commence 
par conserver la confiance des 
consommateurs envers les produits 
qu'ils achètent. Cela passe surtout 
par la communication autour 
de la sécurité sanitaire alimentaire. 
Ainsi, dans une société où 
l'impact de la publicité n'a jamais 
été aussi fort, il est important 
d'armer les plus jeunes à analyser 
de manière critique tous ces 
messages publicitaires qui nous 
entourent. C'est notamment 
le cas avec les interventions du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) qui permet de veiller 
au contenu des programmes 
mais aussi à leurs horaires 
de diffusion et bien plus encore.

En définitive, l’un des problèmes 
majeurs qui touche à la 
consommation alimentaire 
et que nous avons pu relever 
réside dans l’organisation et dans 
le développement de l’éducation. 
Certes, celle‑ci existe, mais elle 
est compliquée et difficile à trouver : 
de multiples sources éclatées, 
des campagnes médiatiques 
diffusant de mauvaises ou fausses 
informations, des familles peu 
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[...] Je serais présentée 
comme une star avec 
mes amis en attendant 
de rejoindre un nouveau 
foyer. Si ça se trouve, 
je ne quitterais même 
jamais mon premier foyer. 
Finalement, ma vie prendrait 
fin parmi d’autres, 
semblables, plus beaux 
et grands, les uns que 
les autres. Aubergine, 
poivron, oignon, tomate, 
quelle merveilleuse 
rencontre. Qu’on est 
bien dans cette cocotte 
bien chaude. Quelques 
épices pour nous sublimer 
pendant que je mijote, 
et voilà qu’arrive la fin 
de ma vie de courgette. 
La vie que j’aurais aimé 
avoir. Mais non, je me 
réveille et me voilà encore 
dans un camion, cloîtrée 
dans ma boîte de conserve.

FIN.
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de retourner le jeton pour savoir 
de quelle saison il était vraiment. 
Si la couleur correspondait, 
il remportait un point et pouvait 
mettre le jeton dans le panier 
de la saison correspondante. 
En cas de mauvaise réponse, 
il le reposait et c’était au tour de 
la personne suivante. Finalement, 
un plateau de jeu et des pions 
agrémentaient l’ensemble afin 
de donner un objectif aux enfants. 
Chaque bonne réponse leur 
a permis d’avancer leurs pions sur 
le plateau et le but était d’arriver 

le plus loin possible pour gagner. 
De cette manière, cela fonctionne 
comme un jeu de société afin 
de les inciter à réfléchir et à 
mémoriser les bonnes réponses 
pour avancer et gagner. L’objectif 
de cet atelier est alors de fournir 
des informations et d’augmenter 
les connaissances des enfants et 
des parents sur la saisonnalité des 
fruits et légumes. C’était un moyen 
de leur faire comprendre la notion 
de saison dans l’alimentation tout 
en testant un élément de projet.

Par conséquent, l’enjeu est  
de rendre l’étudiant acteur de son 
éducation alimentaire en passant 
par le jeu, en complément d’outils 
plus variés, qui vont entrer en 
interaction avec lui tout au long 
de sa vie étudiante, que ce soit 
par des interventions directes  
ou indirectes (au sein des campus).

 

Tout au long de ce mémoire, nous 
avons pu voir l’importance d’une 
éducation alimentaire afin de créer une 
prise de conscience pour aller vers de 
nouvelles habitudes de consommation 
alimentaire. De plus, l’éducation 
telle que nous la connaissons 
a toujours utilisé des supports, 
des médias ou encore des outils 
variés afin de faciliter la transmission 
de connaissances aux personnes 
concernées, les étudiants dans mon 
cas. C’est pourquoi j’ai décidé de me 
diriger vers le design didactique 
et plus précisément le game design. 

Tout d’abord qu’est‑ce que le 
design didactique ? L’objectif 
premier de la didactique et 
d’enseigner et de transmettre 
des connaissances. Il s’agit d’une 
sorte de bagage formel, esthétique 
et fonctionnel afin de servir à la 
compréhension et l’assimilation 
d’une information par des moyens 
visuels. Elle relève donc à la fois de 
la médiation, de la communication 
visuelle et de la pédagogie.
J’ai notamment pu mettre ces 
procédés en pratique lors d’ateliers, 
que je mène avec le Labo 
des Apprenants1 en partenariat 

avec Le Vaisseau2 de Strasbourg. 
J’ai pu y élaborer des ateliers 
didactiques pour les enfants 
et accompagnants sur des thèmes 
tels que les fruits et légumes 
de saison ou encore la dimension 
locale. Ces ateliers m’ont contre 
toute attente permis de valider 
ma cible de projet. Le constat que 
j’ai pu en tirer et que les personnes 
adultes sont très intéressées 
par ce type d'initiatives et réalisent 
rapidement qu’elles sont loin 
d’être au point sur le sujet. 
J’ai pu évoquer l’importance 
de consommer de saison avec 
les médiateurs du Vaisseau mais 
aussi avec mes camarades qui ont 
admis ne pas faire attention à leur 
consommation alimentaire depuis 
qu’ils ont quitté le domicile familial.

Je vais principalement parler 
du dernier que j’ai pu tester : 
“ Y’a plus d’saison ”. Lors de 
cet atelier, il s'agissait de piocher 
une carte saison. Une fois cette 
carte piochée, l’enfant devait 
choisir parmi les fruits et légumes 
proposés celui qu’il pense 
être de cette saison. Une fois 
sélectionné, il suffisait à l’enfant 

1 Un des quatre laboratoires de recherche de l’In Situ Lab pour l’année 2017-2018.  
Afin de mener au mieux ses recherches, le labo collabore avec Le Vaisseau pour tester  
et expérimenter des hypothèses / intuitions de projet.  
2 Le Vaisseau est un centre de découverte des sciences et des techniques pour enfants. 
C’est dans ce terrain de tous les possibles que nous avons pu nourrir réflexions  
et productions autour de nos questionnements respectifs.

ouverture 
vers le projet

Atelier "Y’a plus d’saisons" testé lors d'un après-midi au Vaisseau
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variés afin de faciliter la transmission 
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concernées, les étudiants dans mon 
cas. C’est pourquoi j’ai décidé de me 
diriger vers le design didactique 
et plus précisément le game design. 

Tout d’abord qu’est‑ce que le 
design didactique ? L’objectif 
premier de la didactique et 
d’enseigner et de transmettre 
des connaissances. Il s’agit d’une 
sorte de bagage formel, esthétique 
et fonctionnel afin de servir à la 
compréhension et l’assimilation 
d’une information par des moyens 
visuels. Elle relève donc à la fois de 
la médiation, de la communication 
visuelle et de la pédagogie.
J’ai notamment pu mettre ces 
procédés en pratique lors d’ateliers, 
que je mène avec le Labo 
des Apprenants1 en partenariat 

avec Le Vaisseau2 de Strasbourg. 
J’ai pu y élaborer des ateliers 
didactiques pour les enfants 
et accompagnants sur des thèmes 
tels que les fruits et légumes 
de saison ou encore la dimension 
locale. Ces ateliers m’ont contre 
toute attente permis de valider 
ma cible de projet. Le constat que 
j’ai pu en tirer et que les personnes 
adultes sont très intéressées 
par ce type d'initiatives et réalisent 
rapidement qu’elles sont loin 
d’être au point sur le sujet. 
J’ai pu évoquer l’importance 
de consommer de saison avec 
les médiateurs du Vaisseau mais 
aussi avec mes camarades qui ont 
admis ne pas faire attention à leur 
consommation alimentaire depuis 
qu’ils ont quitté le domicile familial.

Je vais principalement parler 
du dernier que j’ai pu tester : 
“ Y’a plus d’saison ”. Lors de 
cet atelier, il s'agissait de piocher 
une carte saison. Une fois cette 
carte piochée, l’enfant devait 
choisir parmi les fruits et légumes 
proposés celui qu’il pense 
être de cette saison. Une fois 
sélectionné, il suffisait à l’enfant 

1 Un des quatre laboratoires de recherche de l’In Situ Lab pour l’année 2017-2018.  
Afin de mener au mieux ses recherches, le labo collabore avec Le Vaisseau pour tester  
et expérimenter des hypothèses / intuitions de projet.  
2 Le Vaisseau est un centre de découverte des sciences et des techniques pour enfants. 
C’est dans ce terrain de tous les possibles que nous avons pu nourrir réflexions  
et productions autour de nos questionnements respectifs.

ouverture 
vers le projet

Atelier "Y’a plus d’saisons" testé lors d'un après-midi au Vaisseau
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Industrie agroalimentaire  / 07
Ensemble des activités 
industrielles qui transforment 
des productions alimentaires 
issues de l'agriculture ou de la 
pêche en aliments industriels 
destinés essentiellement à la 
consommation humaine.

Lobby  / 31
Réseau ou groupe de personnes 
créé pour promouvoir et 
défendre les intérêts privés d'un 
groupe donné en exerçant des 
pressions ou influences sur 
des personnes ou institutions 
publiques détentrices de pouvoir.

Locavorisme  / 23
Mouvement et habitude de vie 
basée sur la consommation 
de denrées produites dans un 
rayon de 100 à 250 kilomètres 
maximum autour de son domicile.

Mondialisation  / 17
Élargissement du champ d'activité 
des industries du cadre national 
à la dimension mondiale. Soit 
le passage du local au global.

Saisonnalité  / 21
À chaque fruit et chaque légume 
sa saison. Il faut être attentif 
à l'origine géographique, et si 
possible au mode de culture, des 
produits proposés sur les étals 
des marchés et supermarchés. 
Pour aider notre assiette à 
respecter la planète, il est 
très important de respecter le 
cycle naturel et de consommer 
de préférence des fruits et 
légumes locaux et de saison.

Slow Food  / 46
Mouvement né en Italie dans le but 
de s’opposer au développement 
de la restauration rapide et 
préserver les cultures alimentaires 
locales, et qui vise à défendre 
une alimentation de qualité et de 
proximité respectueuse des petits 
producteurs et de l’environnement.

Société de consommation  / 05
Le concept de société de 
consommation renvoie à l'idée d'un 
ordre économique et social fondé 
sur la création et la stimulation 
systématique d'un désir de profiter 
de biens de consommation et de 
services dans des proportions 
toujours plus importantes.

Altermondialisme  / 17
Courant de pensée qui s’oppose 
au libéralisme économique et à 
la mondialisation des pratiques 
financières dans le but de favoriser 
une économie plus sociale.

Américanisation  / 06
Terme employé depuis le 20ème 
siècle pour décrire l’influence 
exercée par les Etats‑Unis sur 
la vie des citoyens des autres 
pays du monde, propageant des 
caractéristiques de la culture 
Américaine que l’on peut qualifier 
de société de consommation.

Campus  / 33
Espace rassemblant les 
bâtiments et l'infrastructure 
d'une université ou d'une école. 
Cela inclut les restaurants et 
résidences universitaires.

Circuit Court  / 25
Mode de commercialisation des 
produits agricoles qui s’exerce soit 
par la vente directe du producteur 
au consommateur, soit par la vente 
indirecte, à condition qu’il n’y ait 
qu’un seul intermédiaire entre 
l’exploitant et le consommateur. 
La majorité des circuits courts 
revêtent une dimension 
locale, au plus régionale.

Consom’acteur  / 22
Mot‑valise constitué à partir 
des mots “ consommateur ” 
et “ acteur ” pour désigner un 
consommateur qui n’accepte 
plus passivement les biens 
et les services qu’on lui 
propose. Consumériste averti, 
il n’hésite plus à contester 
le pouvoir des marques.

Écologie  / 16
Moyen mis en œuvre pour 
maintenir et sauvegarder un 
environnement naturel sain. Cela 
implique notamment un contrôle 
des pollutions et l’utilisation 
de matière et de matériaux 
spécifiques (produits conçus de 
manière naturelle, non‑utilisation 
de produit chimique, etc).

Enjeu de santé publique  / 35
Sujet, thème, préoccupation, 
objectif ou priorité concernant 
l’ensemble du champ d’action 
de la santé à l’échelle d’une 
communauté, d’un pays, etc.

Hédonisme  / 15
Motivation de l'activité 
économique par la recherche 
du maximum de satisfaction 
par le minimum d'efforts.






